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Tfos acheteurs au numéro à Pans sont priés de
réclamer le PETIT TEMPS d'hier, qui doit leur
être remis gratuitement.

Paris, 27 novembre

BULLETIN DE L'ETRANGER.- •.• '1

• ENTRE VIENNE ET BUDAPEST

La situation des deux moitiés de la monar-
chie austro-hongroise ne laisse pas d'offrir à
l'heure actuelle certains caractères inquiétants.
Depuis de longs mois des négociationsse sont
engagées entre les gouvernements cis et trans-
leithans en vue de renouveler la partie finan-
cière du compromis dit de 1867 que règle leurs
relations et qui est en quelque sorte la base de
leurs constitutions respectives. Jusqu'à présent
un accord n'a pu se faire.

Par une coïncidence malheureuse il était ad-
venu que les deux Parlements, auxquels devait
incomber la responsabilité du règlement de ces
questions délicates, approchaient l'un et l'autre
du terme de leur mandat. On n'ignoré pas que

• dans la vie des assemblées représentatives il y
a toujours une période plus ou moins longue
pendant laquelle la crainte des électeurs ou le
désir d'obtenir de nouveau leurs suffrages
exerce une influenceabsolument déterminante

sur la conduite, le langage et les votes des dé-
putés..

C'est un moment assez peu propice pour tran-
cher de graves différendsportantà la fois sur
des intérêts matériels considérables et sur des
principes importants. Aussi bien les deux gou-
vernements, pendant toute la première portion
de cette année, semblèrent-ils moins préoccu-
pés d'aborderle fond des choses avec la ferme
intention d'aboutir, que désireux de rejeter sur
l'autre partie la responsabilité d'un avortement
ou tout au moins d'un ajournement indéfini des
négociations.

Il yavait cependant cette nuance que le cabi-
net de Vienne, avec le comte Badeni à sa tête,
se croyait mieux en état que le cabinet de Bu-
dapest, avec le baron Banffy pour président, de
forcer la main à son Parlement et de créer, bon
gré mal gré, une majorité. On s'imaginait vo-
lontiers que le régime libéral était menacé en
Hongrie,qu'il aurait à payer le prix de la cam-
pagne de laïcisation, que le parti clérical popu-
laire allait faire des merveilles et que l'avenir
devait forcément échapper à ceux qui déte-
naient le pouvoir depuis un tiers de siècle.

Dans la dernière Chambre hongroise, la ma-
jorité libérale aurait été réduite à des propor-
tions inquiétantes sans l'appoint de la députa-
tion croate, qui ne représente guère à Budapest
que les volontés du ban, et les meilleurs obser-
vateurs se laissaient volontiers aller a prédire,
en cas de dissolution, une diminution encore
plus sensible dans les rangs du parti gouverne-
mental et un accroissement proportionnel de
l'oppositioncomme résultatdes élections géné-
rales.

On sait le sort qui était réservé à ces prophé-
ties. Le baron Banffy a dissous, le baron Banffy

sx mené les élections tambour battant, le baron
Banffy a pu dire Veni, vidi, vici; bref, le parti
libéral ou ministériel est revenu sur les bancs
de la Chambre avec une majorité plus que dou-
blée sur tous ses adversaires, tous également
atteints dans leur effectif. Cet événement inat-
tendu a changé du tout au tout la conditionres-
pective des deux ministères.

M. Banffy avait,après de longues hésitations,
reconnu laquasi impossibilitéd'obtenir en temps
utile d'une Chambreà l'article de la mort le vote
du compromis financier. Il est aujourd'hui fort
solidement en selle, à la tête d'une majorité
compacte, disciplinée, dévouée, qui ne vient
pas seulement de se retremper dans le sein de
la nation, qui a devant elle d'assez longues per-
spectives de vie, suivant toutes probabilités,
pour se sentir en état de voter librement, sans
la crainte paralysante de l'électeur.

A cette heure c'est donc le premierministre
hongrois qui a très évidemment l'avantage. Les
atouts sont dans sa main. Tout au contraire on
ne sauraitprétendreque la situation parlemen-
taire du comte Badeni se soit améliorée d'une
façon correspondante. Sans doute, cet ex-gou-
verneurdeGalicie a fait preuve d'une souplesse,
d'une facilité d'humeur, d'un manque de pré-
jugésqui vraisemblablement lui rendrontassez
aisée la constitutiond'une majorité dans la nou-
velle Chambre. Seulement, étant donnés les
éléments qu'il a cru devoir faire entrer dans ses
combinaisons, on peut se demander s'il sera le
chef ou le prisonnier de cette coalition de grou-
pes hétérogènes.

Il est intéressantde voir graviter les uns vers
les autres des partis qui longtempsavaient sem-
blé exercer une sorte de répulsion mutuelle les
uns sur les autres. Il est curieux de voir les
Jeunes-Tchèques entrer à leurtourdans la voie
où ils avaient si furieusement reproché a
leurs prédécesseurs, les Vieux-Tchèques, de
s'être engagés, etnouer sous l'œil bienveillant
du premier ministre cisleithan, des alliances
avec la grande propriété féodale et les cléri-
eaux. II est même piquantde voir l'antisémitis-
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Ce fut une admirable félibrée et comme je
n'en ai plus revu sous le beau ciel de Montpel-
lierl1

Pendant trois jours la ville pavoisée, enguir-
landée, illuminée jusque dans la plus étroite de
ses ruelles, regorgea de monde. Il en Malt venu
de tous les points du Languedoc, de la Pro-
vence et de l'Aquitaine. Ceux de Cette et de
Mèze dominaient, poussant devant eux leur
énorme bœuf symbolique; les trains, les dili-
gences, les plus antiques véhicules venant du
côté de Béziers arrivaient bondés à crouler, et
les Biterrois se ralliaient dans les rues autour
de leur chameau fantastique. Pézenas avait en-
voyé son poulain avec les trois quarts de son
peuple: de Ganges, de Lunel, des Matelles, de
Clermont-lHérault et de Lodève, c'était un flot
continuel. Les Loupianais poussaient leur loup
et ceux de Gignac leur âne. C'était, parmi ces

populations quelque peu différentes d'allures
mais si unies de cœur et d'âme, à qui l'empor-
terait par son entrain, par son humour ou son
adresse.

D'heure enheure dansla ruede la Blanquerie,
à la Valfère, sur le boulevard Jeu-de-Paume,
une subite cohue se produisait, une sorte de
houle humaine, et l'on entendait dans le lointain
des mugissements épouvantables. C'étaientMé-
zois et Cettois taquinant leur bœuf. Il ne fallait
pas moins de dix hommespour manœuvrer cette
formidable machine. Cinq de chaque côté, cou-
verts par une grande toile brune, sans compter

RoDroduction interdite.

me lui-même, devenu une puissance de pre- t

mier ordre dans la municipalité de Vienne et
dans la Diète de la Basse-Autricheet plein d'un
assez raisonnable espoir dans le résultat des
électionspour le Reichsrath,traiterd'égal à égal
avec l'homme d'Etat.qui avait commencé par
ostraciser M. Lueger, qui a continué en lui fai-
sant obtenir, avec une audience impériale, la
réalité de la victoire à la Maison de Ville de
Vienne, et qui finit par lui demander chapeau
bas son concours.

Peut-être le comte Badeni a-t-il l'adresse du
prestidigitateurou les ressources magiques du
sorcierqui seul pourra tirer une majorité de
gouvernement de ces matériaux disparates.
Toujours est-il qu'en attendant il n'a pas fran-
chi le défilé des électionsgénérales, c'est-à-dire
d'un appel au pays dont le résultat est d'autant
plus difficile à calculer d'avance que l'introduc-
tion, bien qu'à dose infinitésimaleet sous la for-
me d'une nouvelle curie, du suffrage propre-
ment populaire dans l'organisation électorale
compliquée de l'Autriche constitue une nou-
veauté essentielle.

En outre, il ne semble pas qu'à l'heure ac-
tuelle le premier ministre soit bien maître de
ses troupes. Elles tirent avec une prédilection
marquée sur l'autre moitié de la monarchie.
Les Magyars ont pu se plaindre avec quelque
apparence de raison que, dans de récents dé-
bats les leaders antisémites, avec l'approbation
d'un trop grand nombre de représentants et
sans provoquer les protestations indignées du
ministère, aient pu se livrer à de véritables sa-
turnales d'injures contre les hommes, les ins-
titutions et les mesures du royaume de Saint-
Etienne.

A Budapest, la presse même officieuse s'est
mise à rétorquer sur le même ton. Depuis les
héros d'Homère on n'avait assisté à pareil

échange de vérités cruelles. Une façon de dia-
loguer qui sert à merveille de préface à des
combats acharnés prépare mal la conclusion

d'un traité de paix. 1

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

DES CORRESPONDANTSPARTICULIERS DU Temps

Rome, 27 novembre,9 h. 15.

Hier a eu lieu, avec les formalités que je vous ai
annoncées, la réception du roi Alexandre de Serbie
par le pape.

Après le déjeuner à la cour, le roi Alexandre
s'était rendu à l'hôtel du Quirinaloù habite le mi-
nistre de Serbie, et c'est là que, dans de simples
voitures de louage, le jeune souverain et sa suite
sont partis à trois heures pour se rendre au Vati-

can. Deux pelotons de carabiniers à cheval précé-
daient les voitures. Sur la place Saint-Pierre, deux
régiments de ligne, avec drapeau et musique, et
placéssous les ordres d'ungénéral en grande tenue,
formaient la haie.

Léon X11I a fait le meilleur accueil au roi Alexan-
dre qui, dit-on, lui a proposé un concordat entre le
Saint-Siège et la Serbie L'entrevue a duré trois
quarts d'heure.

Le roi a rendu ensuitev isite au cardinalRampolla
et est rentré à l'hôtel du Quirinal en suivant le
même trajet, que les cordons des troupes occupaient
encore. C'est la première fois que de pareils hon-
neurs ont été rendus à un souverain étranger.

Le soir, il y a eu, à la cour, grand diner auquel
assistait le corps diplomatique,puis représentation
de gala au théâtre Costanzi.

Aujourd'hui,après la revue militaire, le roi de
Serbie partira pour Naples. A son retour, qui aura
probablement lieu lundi, Mgr Rampolla lui rendra
sa visite.

~rLe roi Alexandre descendra, en revenant de Na-

ples, dans un hôtel, et parcourra Rome en simple
touriste.Son séjour n'aura plus aucun caractère offi-

ciel.
Sofla, 27 novembre, 10 h. 50.

On donne aujourd'hui pour certain, qu'à la suite
de pourparlers engagés entre la Russie et la Bulga-
rie par l'intermédiaire de M. de Tcharikof, ministre
de Russie à Sofia, le prince Ferdinand décréteraune
amnistie générale des officiersbulgares, émigrésen
Russie, après le détrônement du prince Alexandre
et sous la dictaturede Stamboulof.

Tous ces officiers, au nombre d'environ soixante,
pourront rentrer non seulementen Bulgarie,mais

encore dans l'armée bulgare, avec droit de faire va-
loir leurs années de service dans l,'armée russe;
seuls Benderef, dont le nom reste cependantattaché
à la victoire de Slivnitza, Grouef et Dimitrief, tous
trois particulièrementcompromispar des conspira-
tions militaires contre le prince, ne pourront pas
rentrer dans l'armée bulgare.

On donne également pour certain que le prince
Ferdinand nommera,après les élections pour le So-
branié, soit le colonel Ivanof, soit le colonel Papri-
kof, au poste de ministre de la guerre en remplace-
ment du colonel Pétrof.

Bucarest, 27 novembre, 10 h. 30.

Le Parlement roumain reprendra aujourd'hui ses
séances, au milieude l'agitationcroissantequi se fait
autour de l'affaire du métropolitainprimat, Mgr Ghe-
nadie.Cetteaffaire provoquerasansdoute de violents
débats entre le gouvernementetles différentes frac-
tions du parti national libéral.

On ne croit pas, en général, que le roi fera allu-
sion à l'affaire de Mgr Ghenadie dans le discoursdu

celui qui, une gaule en main, faisait se mouvoir
la tête et s'entr'ouvrir les mâchoires, tandis
qu'un autre compagnon imitait, sur une peau
d'âne, le beuglement de la bête.

Et le cortège de scander sa marche au ryth-
me d'une chanson languedocienne

Il y a une prophétie
Qui parle d'un gros boeut

Qui doit naître
En l'an cinquante-neuf.
Yo une prouphétio
Que parlo d'un gros bioou
Per ou lentana vio
En l'an cinquante-nooû.

tl paraîtra dans la Gaule
Avec quatorze pieds

Un bœuf qui s'est mis à parler
Tout près de Béziers.

Padetra dins la Gaule
Amé quatorzé pès

Un bidou qu'o près padaoulo
Tout protzé dé Beziess.

Plus haut, c'était l'âne des Gignacoisqui obs-
truait le faubourg du Coureau de sa vaste car-
casse. Des deux côtés du gigantesque animal,
l'escorte marchait divisée en deux camps hosti-
les les uns vêtus en paladins du moyen âge,
les autres portantle costume des Sarrasins tous
étaient casqués et cuirassés et avaient aux
mains d'énormes gants de crins.

Devant les monuments publics, sur les pla-
ces, dans le voisinage des promenades, l'âne
s'arrêtait soudain et, en présence de la foule
accourue, entre paladins et Arabes, un étrange
pugilat s'engageait, accompagné par les brai-
ments de l'aliboron fantastique.

Ganta quel, Sarrazi 1 (Attrape ça, Sarra-
sin 1)

Bei, quanto gogno 1 (Dieu 1 quelle claque1)

Et le public d applaudir chaque fois qu'un
infortuné Sarrasin, conformément au cérémo-
nial, mordait la poussière.

C'est ainsi que les habitants de Gignac per-
pétuent, dans les réjouissances publiques, le
souvenir du jour glorieuxoù leurville repoussa
l'attaque des envahisseurs, après qu'un âne du
pays eût joué le rôle des oies du Capitole.

L'âne avait à peine évacué la rue qu'on voyait
apparaître, son long col vacillant et tanguant
comme le mât d'un navire, le fameux chameau
de Béziers suivi par le loup de Loupian. Puis
c'était le tour du poulain, animal symbolique
de Pézenas.

Déjà vieille, usée par maintes caritades, la
colossale machine s'avançait geignant et grin-
çant,entouréepar les édiles piscénois,tandis que
les armuriers et les forgerons, en armes, sui-

trône, mais <juTl y parlera longuementde la visite
de l'empereurFrançois-Joseph à Bucarest et en re-
lèvera la haute importancepolitique.

• -fSvrvîcé'Hnvas)
Rambouillet,27 novembre.

M. Félix Faure a quitté ce matin Rambouillet par le
train de six heures quarante-cinq, accompagnédu gé-
néral Tournieret du commandant de la Garenne.

Kiel, 27 novembre.
La princesse Irène, femme du prince Henri de

Prusse, a mis ce matin au monde un garçon.
Palma (Baléares), 27 novembre.

La police a arrêté un individu qui a tenté, à deux
reprises différentes, de faire sauter à la dynamite un
couvent dont il avait brûlé la porte, après l'avoir ar-
rosée de pétrole.

Madrid, 27 novembre.
Un décret royal institue à Madrid une commission

dont le duc de Sexto est président, pour organiser la
participation de l'Espagne a l'Expositionde 1900.

Vienne, 27 novembre.
Le prince de Lichtenstein, ambassadeur d'Autricheà

Saint-Pétersbourg, repartira dans quelques jourspour
rejoindre son poste. Dès son arrivée à Saiiu-Pelers-
bourg, il s'occupera des disposit.ions a prendre en vue
de la visite que François-Josephdoit faire au tsar au
printemps de l'annéeprochaine,

Lima, 27 novembre.
Le ministre de France a signé avec le ministre des

relations extérieures du Pérou une conventionrelative
aux marques de fabrique.

LA LAÏCISATIONA LA CHAMBRE

II était à prévoir que le projet de résolution
déposé avant-hier parMM. Louis. Tourdan,Lavy
et Millerand, et renvoyé à la commission du
budget, donnerait lieu à un vif débat, étant
,donnés le caractère spécial de la question et les
passions qu'elle avait pour but de susciter.

Tout d'abord l'honorable M. Bouge, rappor-
teur du budget de l'instruction publique, a fait
connaître à la Chambre le montant de la dé-
pense qu'entraînerait la laïcisation précipitée
des écoles de filles. Comme il y a actuellement
8,555 institutrices congréganistes et que la
moyenne de chaque laïcisation a été fixée par
l'administration à 210 francs, la dépense nou-
velle à.inscrire de ce chef au budget s'élèverait
à 2,138,750 francs. En outre, dans la plupartdes
cas, le nombre des institutrices congréganistes
existant dans une école est supérieur au nombre
des traitements légalement reconnus. Pour as-
surer les services, il faudrait créer de nouveaux
postes d'institutrices, d'où un accroissement de
frais de 1,821,000 francs. Enfin, pour les motifs
que nous avons déjà indiqués, on se verrait
obligé de racheter et de construire, dans une
foule de communes, des maisons d'école, ce qui
exigerait, d'après la moyenne relativement
faible de ces dernières années, une dépense to-
tale à répartir entre l'Etat et les communes de
68,480,000 francs.

L'énormité de ces chiffres, dont 1 exactitude
ne pouvait guère être contestée, suffisait à mon-
trer quel gouffre creuserait dans le budget l'a-
doption de la proposition. M. Lavy a eu beau
s'écrier que, lorsqu'il s'agit des principes, on ne
doit pas se laisser arrêter par « quelques poi-
gnées de gros sous » lorsque ces « poignéesde
gros sous » représentent au total, plus de 70 mil-
lions, il est assez naturel que les représentants
du pays, responsables et de l'équilibre des
finances et des deniers des contribuables ne
traitent pas l'affaireavec autant de désinvolture
que l'honorable M. Lavy.

Mais, le côté financierde l'opération ayant été
ainsi élucidé, c'est surtout sur le terrain juridi-
que et plus encore sur le terrain politiqueque
se,sont placés les orateurs.

De nouveau, MM. Millerand et Goblet ont
soutenu qu'en vertu de la loi de 1886 la Cham-
bre pouvait fixer un délai déterminé pour
l'achèvement de la laïcisation dans les éco-
les de filles. Le président du conseil et M.
Raymond Poincaré ont, au contraire, expli-
qué que ce serait dénaturer complètement
la loi. Si le législateur de 1886 a inscrit un délai
pour les écoles de garçons et s'est abstenu de le
faire pour les écoles de filles, cette abstention
avait une signification précise elle impliquait
que le gouvernement ne serait point obligé de
précipiter les laïcisations, sous cette seule ré-
serve qu'il devrait laïciser partout où il se pro-
duirait une vacance de congréganiste. Donc en
déterminant aujourd'hui un délai précis, la
Chambre modifierait profondément le texte et
l'esprit de la loi et, comme l'a dit le président
du conseil, ce serait « aller contre le sentiment
du législateur, contre sa volonté ». Sans doute,
des députés peuvent le proposer, mais ils ne
peuvent le faire « que par une voie législative,
en déposant une proposition spéciale et en la
soumettant à la procédure parlementaire ordi-
naire ».

L'honorable M. Méline ne s'en est pas tenu à
ces déclarationscatégoriques.Avec une crânerie
qui a soulevé, à diverses reprises, de longs ap-
plaudissements sur les bancs de la majorité, il

a démasqué la manœuvre de l'extrême gauche
et montré que l'opposition ne cherchait en
réalité qu'une seule chose; profiter de la dis-
cussion du budget pour mettre le gouvernement
sur la selletteet lui adresser par des voix dé-
tournées de véritables interpellations.Alors que
le ministère convie, en vain, tous les jours, ses
adversaires, à apporter « une interpellation de
politique générale qui permettrait ensuite à la
Chambre de travailler et au gouvernement de

vant un privilège fort ancien, le menaient en
laisse.

Maisvoici que, tout au bout du boulevard
Jeu-de-Paume, la foule se fit plus grouillante et
un hennissement, suivi d'une claire fanfare,
monta dans l'air brûlant de midi. C'était le che-
valet de Montpellierqui entrait en scène, monté
par un jeune Montpelliérain. Alors un double
mascaret emporta le peuple de la Croix-de-Fer
et du faubourg de Nîmes au Peyrou. On se
tassa, on s'écrasa, on se piétina autour de son
cortège. Il y avait là, dans ce carrefour où abou-
tissent les boulevards de la ville, une sorte de
remous humain au milieu duquel l'Arc de triom-
phe semblait osciller, tandis que les colonnes
du Palais de justice tremblaient sur leurs bases
et menaçaient de s'écrouler sous le poids tou-
jours croissant des curieux.

Maintenant, deux heures sonnaient à Saint-
Pierre.

Le soleil ardait au zénith, heureux de cette
fête qui était la sienne; il inondait les chars
somptueux précédant le palefroi symbolique; il
ruisselait sur les marbres des monuments, ren-
dait plus fantastisques les bêtes légendaires,
décuplait l'éclat des costumes, allumait les gre-
lots des danseurs, faisait scintiller leurs paillet-
tes, chauffait les crânes, brûlait les yeux, met-
tait du feu dans les veines de tous, et, quand,
aux sons des tambourins et des hautbois, le
manège du chevalet commença,un délire, un
vrai délire, la furia méridionale, fit tourbillon-
ner, se tordre, applaudir, vociférer ces hom-
mes, ces femmes, ces enfants, ces vieillards,
aux cheveux noirs, à la peau brune, sœurs,
frères, cousins, cousines, des cigales qui, par
milliers, faisaient rage dans les platanes.

Et le chevalet de sauter,de bondir en cadence
tandis qu'autour de lui des danseurs, grelots
aux mollets, tambourde basque à la main, tan-
tôt le harcelait, le piquait, et tantôt lui présen-
tait dans une musette brodée d'or une avoine
imaginaire.

Ainsi se trouvait commémorée aux yeux de
la foule inconsciente l'entrée de Pierred'Aragon
et de Marie de Montpellierretourde Mireval en
leur bonne ville.

Le chevalet à bout de souffle esquissait à
peine sa dernière voltige que du quartier des
Ecoles, de la rue Basse, de la rue du Saint-Sa-
crement, du Plan-de-l'Om,de la Blanquerie, de
toutes les places, carrefours et ruelles avoisi-
nantjes Facultés, la troupe joyeuse des étudiants
fit irruption

Gaudeamus igitur
Juvenes dum sumus. °

gouverner >n on ne se lasse pas de lui faire la
petite guerre, mais le cabinet, s'est écrié l'ora-
teur, « ne se lassera pas non plus de la dénon-
'cér à la Chambre et au pays ».

Au surplus, le président du conseil n'a pas
eu de peine à établir non seulement que socia-
listes et radicaux s'étaient bien gardés de faire
une proposition semblable, alors que leurs
amis étaient au pouvoir et que la situation, au
point de vue des laïcisations, était la même
qu'aujourd'hui; mais en outre que les minis-
tres radicaux, et notamment M. Goblet, avaient
été les premiers à reconnaître qu'on ne devait
user de ce droit « qu'avec tempérament », M.
Goblet allait même jusqu'à dire, en 1886, à la
tribune du Sénat,en parlant des écoles de filles:

« On ne peut prévoir que la substitution com-
plète des institutrices laïques, aux institutrices
congréganistes se fera avant une vingtaine
d'années. »

On se représente l'effet de cette citation, si
habilement amenée par, l'honorable M. Méline.
En portant le désarroi dans le camp des radi-
caux, ce coup décisif confirmait une victoire
déjà certaine. Pour le parer, M. Millerand a
proposé, au dernier moment,et au cours même
du vote sur la proposition, une rédaction nou-
velle et atténuée inutiles efforts Le président
du conseil a déclaré qu'il repoussaitabsolument
cette rédaction et la Chambre lui a donné gain
de cause.

Il y a eu, d'ailleurs, un doublescrutin la pre-
mière partie de la proposition, consistant à af-
firmer, au point de vue purement théorique,
que le gouvernement avait le droit de laïciser,
a été votée, sans encombre, par la quasi unani-
mité des républicains: c'était une sorte de pléo-
nasme, la simple reconnaissance du fait que la
loi existe et qu'elle autorise à laïciser, ce que
personne ne songeait à contester. Mais la se-
conde partie qui ajoutait à la loi et la transfor-
mait a été repoussée par 308 voix contre 224.

Cette majorité de près de cent voix, sur une
question de cette nature, est des plus caractéris-
tiques. Elle montre quels progrès ont fait, au
Palais-Bourbon; les idées de sagesse, de con-
corde et de modération. Une fois de plus, et
dans une circonstance particulièrement déli-
cate, le parti républicain a prouvé qu'il était
décidé à se préserverde toute passion sectaire,
que le soi-disant « spectre clérical » n'était.
qu'un spectre et qu'on essayerait vaine-
ment de le ressusciter. Sans rien sacrifier
des lois existantes, la Chambre veut qu'on
les applique non dans un esprit étroit d'hos-
tilité systématique, mais dans un large es-
prit d'équité et de prudence, de prudence fi-
nancière et aussi de prudence politique. C'est là
une résolution qui lui fait grand honneuret qui
ne peut manquer d'avoir sur les destinées de
ce régime de liberté, de justice et de progrès
pacifique une influence des plus considérables
et des plus fécondes.l»

LES VARIATIONS DES MINISTRES RADICAUX

Nous n'avons pas dissimulé notre étonnementde
constater que presque tous les membresde l'ancien
cabinet radical avaient voté, dans le récent scrutin,
la suppression de l'ambassade du Vatican dont ils
avaient, l'an dernier, demandé et obtenu le main-
tien. Seul, M. Godefroy Cavaignac, qui passe pour
être opiniâtre et de caractère entier, a continué à
voter pour; MM. Léon Bourgeois et Ricard se sont
abstenus. Mais MM. Doumer, Guieysse, Guyot-Des-
saigne, Lockroy, Mesureuret Viger ont voté contre,
-cette année, sans hésiter, comme s'ils n'avaient ja-
mais fait autre chose. Faut-il en conclure que le ca-
binet radical ne comptait que deux membres incli-
nant à garder une certaine réserve en présenced'un
cas difficile, et qu'un seul capable de constance dans

ses opinions?Et quant aux autres, est-ce par un dé-
faut de mémoire ou de logique que l'on doit expli-

quer leurs sereines variations 1

Ce petit problème de psychologieradicale a piqué
la curiositédu Gaulois qui a sollicité des intéressés
quelques éclaircissements.Notre confrère publie, ce
matin, les réponses de MM. Lockroy, Guyot-Dessai-

gne et Guieysse. « Nous nous étions engagés, dit M.

Lockroy, à tâcher d'accomplircertaines réformes,et
à laisser le reste en l'état. J'ai donc dû voter tous
les créditsbudgétairesdont ce programme ne com-
portait pas l'abrogation. » Ce programme était
fort sage; mais M. Lockroy exige donc de ses
successeurs qu'ils accomplissentd'un coup toutes
les réformes et qu'ils ne laissent rien en l'état?
M. Guyot-Dessàigne déclare qu'il ne lui appar-
tenait pas plus qu'à ses collègues de « repousser
un créditque le ministre des affaires étrangères ju-
geait nécessaire », mais que « sur le fond de la
question» son opinion n'a jamais varié. Et pareille-
ment, M. Guieysse ne voit aucun motif surtout
après les congrès de Reims –de ne pas « reprendre

sa liberté d'action », qu'il avait cru devoir, l'an der-
nier, « comme membre du gouvernement», subor-
donner« à lapenséedu ministre des affaires étran-
gères »..

Or, ce ministre des affaires étrangères, sur qui
ses anciens collègues, oubliant le principe de la so-
lidarité ministérielle semblent vouloir rejeter la
responsabilitéd'une mesurequi engagait le gouver-
hejnenttout entier, ce ministre, on s'en souvient,
n'était autre que l'honorableM. Berthelot.Peut-être
estimera-t-on qu'il a donné au moins autant de ga-

On n'entendait plus maintenant que ce vieux
refraindes escholiers.

En costume des quinzième et seizième siè-
cles, ils escortaient un char au milieu duquel se
prélassait, à côté de la dive bouteille,un plantu-
reux Rabelais. Sous le bonnet sorbonnien et
malgré la barbe de fleuve qui s'étalait en cas-
cadant sur sa robe rouge, tout le monde recon-
nut Paleyrac. La trogne du joyeux appariteur
de la Faculté des sciences, et son nez panta-
gruélique étant fort populairedans la ville, des
applaudissements retentirentquand il passa.

A l'arrière de ce char des Facultés un person-
nage hideux, une sorte de marmiton sordide,
gesticulaiten mangeant du raisiné dans un vase
intime. Gela représentait Rocolaure le piteux
héros montpelliérain, dont il serait trop long de
conter la légende.

Les applaudissements redoublèrent, mais
ironiques, cette fois, et sous la confiture dont
elle était barbouillée, on se montra la face mai-
gre de Rastoul.

La bande joyeuse grossie par la foule s'en
vint comme une vague déferler sur l'Arc de
Triomphe.

Les fantassins et les gendarmes qui faisaient
la haie autourdu Peyrou se replièrent; sur un
ordre, la vaste grille s'entr'ouvritet le flot un
instant endigués'épandit aussitôt dans lesallées.

C'était là le rendez-vous général, là que la
fête atteindrait son plein et la gaieté du peuple
son paroxysme.

Les uns après les autres s'engouffrèrent avec
leur cortège les divers animaux symboliques.
Les autorités attendaient sous le Château-d'Eau,
au centre de la promenade sur une estrade où
déjà s'entassaient professeurs, académiciens,
magistrats et tous les membres du félibrige.

Au signal donné par le maire, la jeunesse du
faubourg Boutonnet jointe à celle du Plan-de-
l'Om se mit à danser les Treilles puis ce fut
à ceux de la Valfère et du Coureau qui, un
énorme soufflet à la main, esquissèrent, aux
sons du tambourin et du fifre, une pantomime
locale et de haute grivoiserie

He buffaié al quioul1
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clamaient-ils en faisant le geste de l'apothicaire
de Molière. rdaitdeA ce spectacle favori, le peuple se tordaitde
plus belle, criait, gesticulait, s'épuisait en bra-
vos. Tous les jurons du Bas-Languedoc mon-
taient vers le ciel embrasé. Les «Tron de
Miaulo des Cettois éclataient comme des ton-

ges que MM. Guleysse et Guyot-Dessaigne mal-
gré leur fermeté sur le «fond»des questions à
la cause de la liberté de pensée et de la prépon-
dérance de l'Etat laïque. Il est impossible d'être
moins suspect de cléricalisme, ou de faiblesse
à l'endroit du cléricalisme, que ne l'est M. Ber-
thelot. Ces deux noms jurent d'être accouplés.
Si donc cet anticlérical notoire a cru devoir ré-
clamer le maintien de l'ambassade du Vatican,
c'est donc que la nécessitéde ce maintien est d'une
évidence telle qu'aucunministre des affaires étran-
géres, quels que soient ses sentiments privés, ne
peut refuser, comme ministre, de la voir et de s'y
soumettre.

La preuve étant faite et elle ne pouvait l'être
de façon plus décisive que par M. Berthelot les
variations de ses anciens collègues reçoivent toute
leur saveur précisémentde ce fait, qu'ils n'en con-
testent pas la portée. Ils disent s'être bornés à sui-
vre le ministre des affaires étrangères, mais ils ne
prétendent point qu'il ait eu tort, et d'ailleurs,
puisqu'ils avaient la majorité dans le cabinet, s'ils
l'avaient considéré comme le jouet d'une illusion,
il dépendait d'eux de lui imposer leurs vues. Donc,
ils se sont purement et simplement associés à sa
proposition, et ils ont reconnu, comme lui, qu'il

y avait là une nécessité gouvernementale.Pourquoi

ne le reconnaissent-ils plus aujourd'hui? Pourquoi
exigent-ils que leurs successeurs se soustraient à
des obligationsqu'ils ont eux-mêmes subies ? Pour-
quoi demandent-ils au cabinet Méline d'être plus
radical que le cabinet Bourgeois?De quel droit con-
sidèrent-ils la situation politique avec des lunettes
différentes suivant le nom du ministre qui l'ex-
pose ?

MM. Guieysse et Guyot-Dessaigne s'attribuenttou-
tes les qualitéset tous les courages,y compris celui
de mépriser les préjugés de leur parti, lorsqu'ils
sont ministres; et, dès qu'ils sont tombés, ils se
considèrent-comme suspects et comme obligés de
protester -même au prix do contradictions avec un
passé récent de leur attachementaux principes.
Ils s'estimeraient donc moins, et ils se croiraient
moins sûrs de l'estime des autres, lorsqu'ils ne se-
raient plus au pouvoir? Ils seraient en ce cas que
nous ne voulons pas admettre trop durs pour
eux-mêmes. Les malveillants les soupçonneront
peut-être de s'assurer tour à tour les bénéfices
du pouvoir et de l'opposition, de la sagesse et
de l'intransigeance. Ils opposeront sans doute à
cette accusation la sincérité et la constance notoires
de leurs opinions et de leursattitudes mai s sont-
ils bien sûrs de convaincre non pas seulementles
vieux qui les connaissentdepuis longtempscomme
nous, mais les jeunes qui les jugent par leurs
actes les plus récents, et qu'ils s'exposent, on
l'avouera, à déconcerterétrangement ?'?

*&-

LE RENOUVELLEMENTDU PRIVILÈGE

DE LA BANQUE DE FRANCE

La Chambre a procédé, hier, dans ses bu-
reaux, à la nomination de la commission de
vingt-deux membres, chargée d'examiner le
projet de loi tendant à ce renouvellementdu pri-
vilège de la Banque de France. Tous les mem-
bres élus sont favorables au renouvellement. Il
y a là une manifestation d'opinion absolument
remarquable. Par son importance, elle rappelle
celle qui se produisit lors du dépôt du projet
d'impôt sur le revenu global. Les principes
essentiels sur lesquels reposent la sécurité et
l'indépendance des contribuables étaient en
cause la Chambre, par un mouvement irrésis-
tible, se trouva prête à les défendre. De même,
il s'agit à présent de notre instrument de crédit
par excellence, de notre trésor de paix et de
guerre, il s'agit du billet de banque aussitôt,
toutes les divisions secondaires s'oublient, la
Chambre ne voit plus que l'intérêt suprême de
l'Etat, elle repousse toutes les utopies. Combien
on avait raison de dire, quand cette Chambre
fut élue, qu'elle semblait mériter la pleine con-
fiance du pays et qu'elle recelait une majorité
homogèneà laquelle un gouvernement vérita-
ble ne ferait pas un vain appel.

La nécessité d'un privilège d'émission n'a
même pas été contestéehier. Les vieilles théo-
ries sur la liberté des banques, si intéressantes
pourtantet qui furent jadis si en honneur, ne
semblent pas avoir rencontré un partisan.
Toute la lutte a été circonscrite entre le privi-
lège conféré à un établissement privé et le pri-
vilège exercé par l'Etat. Naturellement, les col-
lectivistes ont réclamé ce dernier. Le billet de
banque aux mains de l'Etat, ce serait, en effet,
l'arme la plus formidable contre la société elle-
même telle qu'elle est aujourd'hui organisée. Le
billet de banque émis dans de certaines condi-
tions, ce serait l'émigration inévitable de la
monnaie métallique, ce serait le trouble jeté
dans toutes les industries, l'instabilité dans
tous les prix, l'inconnu dans tous les contrats.
Autant une monnaie saine importe au dé-
veloppement régulier de la civilisation, au-
tant un régime de papier-monnaie a de
chances d'entraver l'épargne, le commerce
loyal, les affaires sérieuses et, avec eux, le pro-
grès normal de la richesse. Ceux qui nient les
bienfaitsde la civilisation présente et la valeur
démocratique du régime capitaliste sont logi-

ques lorsqu'ils veulent transformer radicale-
ment la nature du billet de banque et en confier
l'émission à l'Etat. Et ceux qui voient, au con-

nerres, les « Diou mé danné » des montagnards
sortaient de leurs lèvres poilues comme les tor-
rents de leurs montagnes; et les «Chaval dé
Boussutl» s'envolaient non moins énergiques
de maintes bouches montpelliéraines. Sous les
marronniers séculaires roulaient sans fin les
mugissements du Bœuf de Mèze; le Poulain
piscénois hennissait; les Loupianais faisaient
hurler leur Loup, et les Gignacois braire leur
Ane, tandis que, stimulées par tout ce vacarme,
pas un instant ne faisaient répit les cigales. Là-
haut sur son cheval de bronze, Louis XIV, son
sceptre à la main, semblait mener la sarabande
et dans l'azur qu'il quittait à regret, le soleil
toujours riait, se pâmait, exaspérait la gaieté du
peuple par la chaleur de ses rayons, lui jetait à

flots son or et son feu, et le grisait de sa lu-
mière. •Jusqu'à cette heure Roucairol et ses parti-
sans avaient tout lieu d'être contents; on ne pen-
sait pas plus à Magnol qu'à son buste; mais

une fois dansée, la dernière figure des Treilles
et mimé le dernieracte du Soufflet, des hérauts
vêtus aux couleurs de la ville se répandirent
dans le Peyrou annonçant que la Cour d'amour
traditionnelledu Félibrige latin allait tenir ses
assises au Jardin des Plantes où serait en même
temps inauguré le buste de l'illustre Clapassier
Magnol, naturaliste et félibre.

Mais le peupleavait tant sauté, tant gesticulé,
tant crié, et tant avalé. de poussière, qu'une soif
inextinguible le brûlait. Aussi fit-il la sourde
oreille et, une fois les grilles ouvertes, se dis-
persa-t-il partout où l'on donnait à boire. En un
clin d'œil cafés, brasseries et buvettes furent
pris d'assaut et sur tout le parcours des boule-

vards, depuis le Peyrou jusqu'à l'Esplanade,
leurs terrassesgrouillèrent de monde.

Ils furentassez peu nombreux ceux qui sui-
virent les félibres au jardin. tpx,tCassagnou marchait en tête portant fièrement

sur son habit noir l'étoile d'or à sept rayons du
capoulic;à côté de lui s'avançaient les majo-
raux, la cigale d'or étincelant à leur bouton-
nière, et derrière venaient les MM:K«'7MM~ que
distinguait une mignonne pervenche dar-
gent. Personne parmi les Montpelhérains ne
s'étonna de voir l'illustreRoucairolet sa femme

se joindre au cortège.
Le Jardin des Plantes, comme le Peyrou,

avait pris son air des fêtes universitaires.
Les serres étaient recouvertes de vastes ten-
tures écarlates; partout des bannières, des dra-
peaux flottaient au vent, et sur chaque tronc
d'arbre brillaient les insignes du Félibrige. La

mare était plus que jamais radieuse; on avait

tràîre, dans le libre essor de la propriété indi»
viduelle, dans le respect des contrats, dans la
fixité de l'étalon monétaire, les conditions pri-
mordiales du progrès,ceux-là ne sont pas moins
logiques en exigeant pour première -garantie-
d'une émission fiduciaire correcte l'existence
d'une institution autonome très fortement con-
stituée.

La Chambre en a eu le sentiment très net.
Dès l'instant, d'autre part, qu'il en était ainsi, il
était certain que le maintien de la Banque de
France actuelle paraîtrait la solution la plus
simple, la seule sensée. Pourquoi aurait-on
songé à s'adresser à une autre société, existante
ou à créer, alors que l'on a devant soi un éta-
blissemeritayant fait ses preuves? La Banque
de France a-t-elle rendu au commerce, a l'in-
dustrie, à la chose publique, tous les services
qu'on est en droit d'attendre du billet de ban-
que ? L'émissiona-t-elle été réglée avec assez
de sagesse et de prudence pour maintenir tou-
jours à cet instrument de crédit son entière va-
leur ? L'histoire est là pour répondre. Même au
milieu des crises les plus graves, môme dans
l'année terrible, le billet de banque n'a subi au-
cune dépréciation. La solvabilité, l'honorabilité,
l'expérience, l'autorité morale de la Banque
sont reconnuestelles dans le monde entier que,
aux heures ou le cours forcé devaitêtredéclare,
la confiance dans un remboursement en espèces
demeurait intacte on faisait crédit a la Ban-

que, en raison de sa loyauté proverbiale et de

sa puissance propre indiscutée.
Quelques membres ont émis, hier, l'avis qu«

cette puissance personnelle devrait être réduite
et qu'il faudrait s'appliquer à subordonner la
Banque au gouvernement. Cet avis n'a pas pré-
valu. Si l'Etat devait avoir la haute main sur la
Banque, autant vaudrait lui donner le droit d'é-
mission directe.La Banque ne serait plus qu'un
trompe-l'œil. L'autonomie indispensable aux
intérêts du pays n'est pas une autonomie d'ap-
parat et d'apparence. L'Etat a ses précautions à
prendre, pour ajouter son propre contrôle à
celui de la Banque, mais c'est pour l'appuyer
dans les résistances qu'elle oppose à toute at-
teinte portée au caractère du billet de banque.
S'il essayait de peser sur elle pour que le billet
fût émis dans des conditionsde moindre sécu-
rité, ou pour que le taux de l'escompte fût dé-
terminé arbitrairement, le fonctionnement de
la Banque ne serait pas seulement faussé, l'in-
dépendancede la Banque risquerait dc devenir
nominale le crédit du billet de banque aurait
reçu une atteinte dont il aurait peine à se re-lever.

Bien mieuxinspires ont ete ceux qui um <
primé des doutes au sujet de l'extensionque le

projet de loi entenddonner aux opérationsd'es-
compte, en ce qui concerne le papier des syndi-
cats agricolesou autres. Le billet de banque ne
vaut que' parla mobilisationconstante, en quel-

que sorte automatique, des valeurs qu'il repré-
sente et dont il est la synthèse. Le rembourse-
ment en espècesetà vue n'estpossible que grâce
aux rentréesquotidiennes que cette mobilisation
incessante comporte. Dès lors, prétendre re-
présenter par le billet de banque des engage-
ments à longs terme, c'est s'exposer à altérer la
nature même du billet de banque. La terre a
beau offrir un gage de premier ordre, ce serait
folie que de vouloir en représenter la valeur par
des billets de banque. Des engagements agrico-
les, quelque sérieux qu'ils puissent être, se
comprennent difficilement adossésà un papier
dont la certitude de remboursement à vue
est la première de toutes les conditions.
Qu'il faille favoriser le crédit agricole, per-
sonne ne le conteste mais l'adaptation
du billet de banque au crédit agricole est un
leurre et un péril. C'est par d'autres moyens
qu'il faut chercher à donner aux agriculteurs,
comme d'ailleurs aux autres syndicats, les sa-
tisfactionsauxquelles ils peuventprétendre. Des
engagements à long terme impliquent un crédit
à long terme, et la solution doit être demandée
à des combinaisonsanalogues à celles que M.
Rouvier avait proposées lors du précédent pro-
jet de renouvellement; mais, de grâce, qu'on
ne touche pas au billet de banque.

C'est dans cet esprit que va travailler la com-
mission. La période assignée au renouvelle-
ment du privilège en aurait pu étendue
sans inconvénients,de même que la limite d'é-
mission aurait pu être encore élargie. La for-
mule pour le partage des bénéfices aurait pu
être autre qu'elle n'est. Bien des observations
de détail pourraientêtreformulées, et beaucoup
l'ont été. Mais un point domine tous les autres:
il est nécessaire d'aboutir promptement. La
France ne saurait être tenue plus longtempsau
régime du billet de banque provisoire. Sa sécu-
rité, sa dignité commandent qu'on en finisse

avec des incertitudes qui n'ont que trop duré.
La commissiondoit déposer dans le plus bref
délai possible son rapport et permettre au Par-
lement de se prononcer.

AFFAIRES COLONIALES

Algérie
M. Cambon, rappelé en Algérie auprèsde son fila

qui s'est blessé à la main, est arrive hier à Alger

par le paquebotMarêchal-Bugeaud.

débroussaillé Rondelet, et mis un terme aux
quotidiennes incongruités des jeunes merles
ses voisins. Le tombeau de Narcisse disparais-
sait sous les lis. Les nymphéas, les nénuphars
étalaient sur l'eau frissonnante leurs belles co-
rolles du dimanche où les cétoines assoupies
prenaient des tons d'émeraudes; enfin il y avait
autant de cigales sur les magnoliasque de ciga-
liers dessous; et tandis que les Cantaïres dau
Clapas ouvraient la fête par un hymne langue-
docien, je te prie de croire qu'elles tambouri-
naient bravement comme de bonnes petites ci-
gales félibresses.

Il Y avait là, autour du voile recouvrant le

buste, tout ce que le Félibrige contemporain
comptede célébrités.Le majoraiSavide Ricard,
brun comme un caroube et plus chevelu qu'un
saule des bords du Lez, ayant à son bras sa
gente compagne Dulciorella, la bien nommée.
Souple et fine autant qu'une de ces libellules
qui frémissent surlesajoncs, elle deva.it, hélas 1

mourirbientôt non sans avoir, la frêle en ant du

Nord, amoureuse de notre soleil, glorifié le Ver.
be d'oc et payé les jours de bonheur, que lui
donna notre Midi, avec l'or sonnant de ses
rimes C'était encore les majoraux Félix Gras,
Paul Glaize, Roque-Ferrier, le Quercynois Au-

guste Fourès, le célèbre auteur des Gnlhs etdes
Cants del Souleih, Roumieu, le gai pèlerin, le

chantre immortel du Mazet, Messine et Arna,
vielle, les mainteneurs montpelhérains,

Les maintenances d'Aquitaine, de Catalogne

et de Provence avaient envoyé des représen-
tants. L'un, du casteletde FontSégugne,autre
du fond de son ermitage de Maillane, Rouma-
nille et Mistral, avaient envoyé, pour être lus

en pleine cour, deux sonnets, un peu de leur
soleil sur du papier. Enfin les féhbres parisiens,
tant de la Cigale que de la Sartan, avaient délé-
gué pleins pouvoirs au père Sext.us-Michel, ce
vieux troubadour égaré dans la cap.tale. Mau-

rice Faure avait lâché le Palais-Bourbon et se
reposait de la vile besogne parlementaire en fé-
librisant à outrance avec son voisin le poètelibrisant à outrance avec son vo.s.n le poeta
Mariéton, dont le crâne étincelait au soleil

comme ses rimes.
n~ t tTout ce qu'il y a de jolies femmesà Montpel-

lier, et on peut dire qu'il n'y en eut jamais de

bien laides, égayaient la masse sombre des ha-

bits par leurs toilettesestivales et, depuis la gn-
sette de l'étudiant jusqu'à la femme du recteur,
pas une dont le visage n'exprimât l'allégresse de

cette journée soleilleuse.
P. YlGNÉ D'OCTON. >~

(A suivre). ,jWi.. “.••;r



Tous les chefs des services,militaire ou civils,
tous les conseillersde .gouvernement;tous.*? ^ac-
tionnaires du gouvernement et tous les officiera 3e
la maison militaire dû gouverneur général atten-
daient au débarcadère, ]Les maires d'Alger, de Mus-
tapha et df Çaint-Eugène étaient présents entourés
des défégjt|on.s*des conseils inunicïpÉLl et général
d'Alger.

M. Berseville, secrétaire général, 6 salué M. Cam-
bon au nom des gdmjnistr,a|ionp jcjyile,s,et lui a dit
en terminant

painir ~Vile

Vous êtes revêtu pour ainsi dire d'une nouvelle in-
vestiture qui rendra vos .efforts plusféconds pour le
bien de ce pays.

M. Guillemin, maire d'Alger, a pris ensuite la pa-
role pour remercier au nom des Algériens le gou-
verneur général qui l'a défendu et la Chambre des
députés qui a reconnu,grâce à lui, que les questions
algériennesgagneront à être résolues sur place pardes pouvoirs responsables.

P P.

Jtfous sommes convaincus, a dit l'honorable maire,
qu'une ère nouvelle s'ouvrira pour l'Algérie à partir
de ce jour, car vous pourrez vous consacrer entière-
rement aux grandes questions d'intérêt général; vous
vous efforcerez de donner satisfactjon aux réclama-
tions des commerçantsqui souffrentet aussi d'assurer
la vie de nos ports dont la prospérité est compromise
par la législation sur les droits de quai.

M. Cambon a répondu en remerciant le maire des
sentiments qu'il lui exprimait et en ajoutant

La sollicitude témoignée à l'Algérie par le Parlement
et les pouvoirs publics inaugurerapour les colons une
ère nouvelle.

Pour ma part, avec le dévouement dont je suis ca-
pable, je me consacrerai au développement moral et
matériel de ce pays.

La populationmassée aux alentours et sur le che-
min du palais de Mustaphaa fait à M. Cambon un
accueil respfctueux et sympathique.

Les conseils municipauxd'Oran et de Constantine
avaient déjà exprimé leur reconnaissanceau gou>
verneur général de l'Algérie.

Dans sa dernière séance, le conseil municipal
d'Oran lui avait voté l'adresse suivante

l.e conseil municipal d'Oran, pénétré d'un profond
sentiment de reconnaissanceenvers legouverneurpour
la fermeté qu'il a montrée à la Chambre dans la dé-
fense des intérêts algériens, lui adresse ses plus sin-
cères remerciements. Il se repose, en outre, sur son
fervent patriotisme pour le voir présenter et obtenir
sous peu, des deux Chambres, ce que toute la popula-
tion française et indigène de l'Algérie demande ardem-
ment l'abrogation du néfaste décret Crémieux,

Tonkin
Le quan-lao chef pirate, soumissionnaire de la

province de Haï-Duong, celui quien octobre 1895 tua
le brave inspecteur Bricout, vient d'être mis en état
d'arrestation.

Des accusations graves pèsent sur ce ban-
dit qui aurait fait des révélations au sujet de la
mort de cet inspecteur qui, assure-t-on, a été vic-
timed'unevengeancepersonnelle'. Quoi qu'il en soit,
le quan-lao a commisassez de crimes pour mériter
la mort, et sa décapitationferait l'effet le plus salu-
taire dans toute la province de Haï-Duong,où il
terrorisait le territoire de Than-La.

g

Le commandantVirgitti, à la tête d'une colonne
composée de légionnaireset de tirailleurstonkinois,
a surpris le 4 octobre, à Ban-Thuong, une bande de
pirates très importanteet bien armée.

Le feu, commencé de part et d'autre, à huit heureset demie du matin, a été très vif et a duré cinq heu-
res, après lesquelles nos soldats se sont emparés de
Ban-Thuong,après avoir dispersé les pirates qui
ont eu quatorzetués et un grand nombre de blessés.
De notre. côté, nous n'avons eu qu'un tirailleur tué,
un caporal et deux soldats blessés.

Trois jours après, le 7 octobre, le commandant
Virgitti attaquaitde nouveau les pirates qui occu-paient le massif montagneux de Muong-BÔ et les

villages de Xa-Pho et Pao-Kong. Après quatre heu-
res de combat,ces villages sont pris par nos trou-
pes et les pirates mis en fuite. Leurs pertes sont,
parait-il, importantes. Quant à nous, nous n'avons
au qu'un tirailleur tué et un autre blessé.- -m- ««»

CHOSES D'AFRIQUE

-> '• ''• ; -Egypte •• .,•
Le Globe est responsable des informations qui

suivent touchant la prochaine campagne angio-. égyptienne au Soudan
p °

C'est toujoursle sirdar Kitchener qui commandera
l'expédition; elle se mettra en route au moment de la
crue du Nil, l'année prochaine, se composera au totalde 25,000 hommes (ce qui veut dire que 20,000 hommes
au moins participeraient à l'attaque d'Omdourman),
comprendra, en outre des troupes égyptiennes, dix ca-
nonnières manœuvrées par l'infanterie de marine an-
glaise,une brigade de troupes indiennes avec de la ca-, vaîerie, une brigade de troupes anglaises avec de l'ar-
tillerie montée, un régiment d'Ecossais.

L'armée égyptienne proprement dite sera portée,
dans le Sud", y compris Dongola,à 18,000 hommes.

Avant le commencement des opérations le reste de
• l'arméeégyptienne sera massée sur la frontière jus-

qu'à la fin de la.campagne.
Ces nouvelles sont considérées comme prématu-rées.
De Souakim,on signale que le transport anglais

oui venait chercher la cavalerie indiennepour 'la
reconduire à Bombay, s'est échoué en dehors du
port, où il se trouve en danger.

1 Les •alliés arabes (les Kemilaaks), envoyés à la
..poursuite des Derviches qui avaient récemment:. poussé une reconnaissanceprès de Tokar et razzié

un campement, ont atteint l'ennemi au Khor La-
nyeh ils y ont engagé le combat, qui leur a coûté

morts et 20 blessés; les Derviches se sont repliés
sur Adarama,n'ayantpresque pas subi de pertes et

emmenant les femmes et les bestiauxqu'ils avaient
• capturés.

Afrique occidentaleAfrique occidentale
Nous reproduisons à titre de document, la note

que voici, relative à l'expéditionde la compagniedu
Niger, et communiquée aux journaux anglais par
une agence:

D'après divers renseignements, l'expédition que la
Compagniedu Niger prépare dans l'Ouest africain doit
opérer sur la rive droite du fleuve dans le pays des
Illorins et dans le bas Nupé. Il est certain qu'elle opé-
rera également sur la rive gauche, mais il est impos-
sible d'obtenir le moindre renseignement sur son but
de ce côté du fleuve toutefois,on déclare qu'il ne peut
pas être question d'opérer loin du Niger, l'expédition
n'étant pas suffisammentconsidérable pour se risquer
trop avant dans la directiondu lac Tchad. Et d'ailleurs
on assure que les troupes et notamment les officiers
composant cette expédition devront être rentrés danssix mois.

La Compagnie du Niger serait peut-être désireuse de
donner à cette expéditionun plus grand développe-
.ment mais le gouvernement anglais lui aurait fait
comprendre qu'il n'admettra pas qu'elle crée de nou-velles difficultés avec, la France dans ces régions. Il y
a donc lieu de considérer comme assuré que tous les
points en discussion entre la France et l'Angleterre
seront respectés par les troupes de la Compagnie, ou
bien, dans le cas contraire,que cette Compagnie seraitdésavouée.

Transvaal
Le Volksraada adopté les articles de la loi qui

• oblige les étrangers à se munir de passeports prou-vant qu'ils ont des moyens d'existence, ou qu'ils
peuvent s'en procurer par leur travail.

A défaut de ces passeports, nous l'avons dit, onleur délivrera des sauf-conduits à condition qu'ils
établissent leur identité.

On mande à ce sujet de Pretoria à l'agenceHavas
Si la loi votée, hier,par le Volksraaddu Transvaal in-terdisant l'immigration des étrangers sans moyensd'existenceest strictement appliquée, les colonies duCap, de Natal et de Delagoa seront forcées de lui prêter

leur concours en suspendant l'immigration par leurs
ports de mer; autrementelles seraient inondéespar les

immigrés repoussés du Transvaal.
L'opinion publique, parmi l'élément non anglais, est

satisfaite de cette nouvelle loi.
Le Volksraada encore adopté hier, à une majo-rite considérable, une résolutionportant que les li-

gnes de chemin de fer appartenant à la Compagnie
> néerlandaise ne seront pas reprises par l'Etat, lemomentn'étant pas encore venu de procéder à une
•' nationalisationdes voies ferrées.

AFFAIRES DE TURQUIE

La question financière
C'est de Vienne que les principaux journaux an-lais reçoivent actuellement leurs informations re-latives aux pourparlers internationaux ayant pour

but de réorganiser les finances ottomanes et d'as-
surer en môîne temps à l'Europeune possibilitéou
bien un droit de contrôle sur la Turquie. Nous les
reproduisons à titro de document, en en laissant
toute la responsabilitéà leurs auteurs.

Du Daily Chronicle
Un nouveau projet destiné à sauver la Turquie de

la ruine financière est étudié en France. Ce second
projet est moins étendu que le premier, que la Russie
a rejeté catégoriquement. Il serait soumis aux ambas-
sadeurs aussitôt que ceux-ci se trouveront au complet
à Constantinople.

Du Standard:
L'attitude prise par la Russie dans la question du

projet français ne pouvait être différente de ce qu'elle
a été. Cette puissance, en effet, ne pouvait reconnaître
aux autres nations un droit légal d'intervenir dans les
affaires de la Turquie, qui échappait ainsi à son con-
trôle. Elle ne pouvait que s'en tenir auxstipulationsin traité de Berlin,

Du Timesi
On parle à Pétersboufg de négociations engagéesen

ce momententre le gouvernement russe et le gouver-
nement anglais au sujet d'un système général de ré-
formes pour la Turquie. Il y a des raisons decroire que
Ces négociationsaboutiront.

Le Taf/eblattde Berlin a. sa. version particulière
des incidents qui auraient influé sur lés négocia-
tions franco-russes concernant les affaires d'Orient.
Il l'attribue à un correspondant de Pétersbourg la
voici, réduite à l'essentiel

Le tsar Nicolas a écouté avec grande attention les
rapportsque lui a faits M. de Nelidof au sujet de la si-
tuation en Turquie. Le tsar a félicité l'ambassadeur,
mais il ne partage pas ses vues sur les moyens à em-
ployer pour intervenir en Turquie. Le remède proposé
par M. de Nelidof était très radical il résulte de ce
dissentiment de vues que M. de Nelidof ne peut plus
être considéré comme ayant quelque chance de deve-
nir ministre des affaires étrangères.

Qn a lai§sé aussi tomber le projet d'uneaction isolée
franco-russe, dont il avait été un instant question.
Bien que le tsar n'eût pas vu avec déplaisir la Russie
jouer un rôle prépondérant en ce qui concerne les ré-
formes, il a préféré s'en tenir à l'action communedes
puissances. Ce n'est qu'à la dernière extrémité qu'Use
déclarerapour un autre système.

Le projet de réforme financièreproposé par les capi-
talistes français paraît, pour le moment du moins,
être enterré. On croit que le résultat final des pour-parlers actuels de Saint-Pétersbourg sera porté of-
ficiellementà la connaissance des autres puissances.
Ce n'est qu'aprèsun échange de vues à ce sujet que la
demande sera faite à la Porte de réaliser le projet
adopté.

L'action projetée paraît devoir se borneraux affaires
de Turquie. On pourrait difficilementcompliquer cette
entreprise en y mêlant la question d'Egypte. Personne
ne croit à une marche rapide des événements. Il fau-
dra assez de temps pour arriverau but.

A Constantinople
La commission centrale des réformes, que pré-

side le ministrede l'intérieur, a repris ses séances
et s'occupe de collationnertous les différents décrets
rendus récemment,afin de les unifier elle prescrit
aussi les moyens de les exécuter.

Karatheodorypacha a été nommé membre de la
commission chargéed'étudier le renouvellementdes
traitésde commerce.

L'élection du nouveau patriarche arménien Ma-
ghaki-Ormaniann'a pas encore reçu la sanction im-
périale, quoique le mazbata (rapport)du conseil des
ministresait été envoyé au palais dimanche dernier.

D'après l'agence Havas, des mandats d'amener
auraient été lancés contreun certain nombre de no-tables arméniens, entre autres contre le directeur
d'une école arménienne de Galata et contre quel-
ques-uns de ses élèves accusés de complicité aveccertainsagitateurs actuellement en prison.

En Arménie
Notre correspondantparticuliernous adresse les

renseignements suivants de source sûrerelatifsaux
désordres d'Everek, près de Césarée

La ville est divisée en deux quartiers. Le premier sa
compose approximativement de 1,000 maisons turques,
le second de 1,000 maisons arméniennes. Le coup de
main du 30 octobre a été tenté par les tribus kurdes
avehars, qui ont fait aussi quelques victimesdans le
village de Feiresse, situé aux environs; à Césarée
même, la population musulmane a pris les armes et
ne cesse de menacer les Arméniens déjà décimés, l'an-
née dernière à pareille époque. On signale dans toute
cette contrée de Césarée une immigration considérable
de Tartares musulmans venus des environs de Moscou
et de .Savropol. Il en est venu 3,000 cette année qui
s'ajoutent aux 12,000 déjà établis aux abords de Yuzgat,
Sounkourlou et Kircheïr.

D'après les rapports consulaires, il y aurait eu, à
Everek et Feiresse respectivement, 30 et 23 tués, 30 et
43 blessés, 78 et 18 maisons pillées ou brûlées.

NOUVELLES DE L'ETRANGER

Le duc d'Orléans à Bruxelles
La journée de jeudi a été consacrée aux récep-

tions d'amiset de fidèles. On ne compte pas moins de
deux cents notabilités de la noblesse française ar-rivées à l'hôtel de Flandre, l'hôtel de Bellevue et
les hôtels environnant la place Royale. Et les
trains arrivantàla gare du Midi en amènent chaque
fois quelque groupeimportant.

q

La manifestation orléaniste se fait donc malgré
tout. Mais c'est, si je puis ainsi parler, une mani-
festation interne. Tout se passe à huis clos, se con-
centre dans les salons de l'hôtel de Flandre. Rien
au dehors. On a vu avec quel soin, hier, à la
gare du Nord, on s'est abstenu de toute acclamation
et on s'est borné à saluer silencieusement les
époux arrivants.Cette consignecontinue à s'obser-
ver strictement. Le duc et la duchesse n'iront pas
même au théâtre, pour ne pas donner prétexte à la
moindredémonstrationpublique.

En revanche, chez lui, le duc d'Orléans a reçu de-
puis dix heures du matin jusqu'à onze heures du
soir en ne se réservant que quelques heuresaprès
son déjeuner pour faire avec la duchesse une pro-menade en voiture au bois de la Cambre tous les
amis politiques et autres qui sont venus à Bruxelles
lui présenter leurs hommages et notamment-
les délégations orléanistes des départements fran-
çais la députationde l'Indre était conduite par le
vicomte de Bonneval, celle de la Gironde par le
comte de Lur-Saluces, celle de Lyon par M. Emery,
président de la jeunesse royaliste, celle de Meurthe-
et-Moselle, composée de treize dames et de seize
messieurs, à la tête desquelsse trouvaient MM. Pit-
man et de Bouvier,enfin, la députation des Vosges.

Le soir, à six heures et demie, le duc a offert un
grand diner à l'hôtelde Flandre.Deuxcent cinquante
personnes y ont été invitées.

Aujourd'huivendredi, le roi donne en l'honneur de
ses hôtes un diner tout intime auquel les ministres
ne sont pas invités et qui ne comprendraque vingt-
cinq couverts. C'est du moins le chiffre arrêté jus-
qu'ici. Au dernier moment,il pourrait bien être mo-
difié, comme l'ont été, en cette occurrence, la plu-
part des instructions données pour la réception du
duc et de la duchessed'Orléans.On avait, par exem-
ple, annoncéhier le départ pour samedi soir. Les
jeunes époux ne partiront que dimancheaprès avoir
déjeuné chez le comte de Flandre.

M. Dufeuille quitte Paris demain soir, se rendant
à Bruxelles auprès du duc d'Orléans, qu'il accom-
pagnera dimanche soir en Angleterre.

Alsace-Lorraine
La Feuille officielle centrale et des départements

publie, dans son numéro du 21 novembre,les résul-
tats définitifs du recensementde la population de
l'Alsace-Lorraineopéré le 2 décembre 1895. Nous en
extrayons les chiffres suivants la populationde la
ville de Strasbourg s'élève à 135,608 habitants, ycompris la garnison qui est de 15,493 hommes.
Metz compte 59,794habitants; la garnison se com-
pose de 14,314 hommes; Mulhouse (partie Nord),
43,136 habitants; garnison, 4,382 hommes; Mu'-
house (partie Sud), 39,850 habitants; garnison, 368
hommes; soit, pour Mulhouse, un total de 87,736
habitants, y compris la garnison. Colmar compte
33,146 habitants garnison, 2,932 hommes.La popu-
lation de la ville de Haguenau est de 17,039 Habi-
tants, y compris une garnison de 4,357 hommes;
Thionville, 9,167 habitants; garnison, 2,824 hom-
mes Morhange,7,603 (4,981);Sarreguemines, 13,888
(1,308); Sarrebourg, 8,698 4,098); Dieuze, 9,167
(2,824) Schlestadt,9,304 (750).

)

Le prince Frédéric-Charles (le prince Rouge),
qui a assiégéMetz en 1870, aura son monumentdans
cette ville. L'affaire est venue hier devant le conseil
municipal.Le maire allemand,M. de Kramer, a in-
formé1 assemblée que le comité, à la tête duquel setrouve le général de Hœseler, commandant du 16°
corps, avait demandé une place au jardin Boufflers,
au haut de l'Esplanade,et qu'il lui avait concédé cet
emplacement. « Je m'attends, a ajouté le maire, à ce
qu'il ne soit pas fait d'opposition à cette autorisa-
tion. »L'un des membres indigènesdu conseil, M. San-
son, s'est alors levé, et a demandé si, par cette con-
cession tacite et forcée, le conseil devait payerl'hommagerendu à Mgr Dupontdes Loges. dont le
nom a été donné tout récemmentà la rue de l'Evê-
ché. « S'il en est ainsi, a-t-il ajouté, je prie M. Au-
bertin, adjointindigène,qui avait proposé de don-
ner le nom de Mgr Dupontdes Loges à une rue de
Metz, de retirer sa motion. »

Un des membres allemands ayant objecté que le
conseil n'avait ni à approuverni à blâmer la cession
faite par le maire d'un emplacement pour un mo-nument à élever au prince Frédéric-Charleset que
cette autorisation rentrait dans les prérogatives du
maire, M. Sanson a répondu « Eh bien puisque
nous ne pouvonspas nous y opposer et que nousdevons subir le monument du prince Frédéric-
Charles sur une de, nos places publiques, je proposequ'on représente le prince tenant Bazaine la corde
au cou. »

Allemagne
11 y a maintenant 15,000 grévistesà Hambourg.

Les patrons des docks ont fait venir des ouvriers
étrangers; jusqu'à présent, il est arrivé 500 Italiens
et environ 200 Anglais. C'est tout à fait insuffisant.
Pour ne pas les exposeraux rancunes des grévistes,
on ne les laisse pas sortir des docks et on les a lo-
gés à bord d'un navire spécialementaménagé pourres recevoir.

M. Tom Man, le leader ouvrier de Londres, qui
s'était rendu pour la deuxième fois à Hambourg, a
été de nouveau expulsé par la police, qui l'a obligé
à se rembarquer à bord du Notiingham, en partance
pour Grimsby.
Le gouvernement poursuit son œuvre de ger-

manisation de la Posnanie. Les localités polonaises
sont débaptiséeset reçoivent des noms allemands;
les citoyensécrivant leur nom avec l'orthographe
polonaise sont forcés d'adopter l'orthographealle-
mande. 11 est interdit aux jpnarmaciens d'etiaueter
Jes médicamentsenpolonais.

j

Le gérant de la Gazette de Francfort a été con-damné à 200 marcs d'amende pour avoir refusé de
donner le nom de la personne qui avait fourni à cejournalles renseignements sur les augmentations
du futur budget de la guerre. Appel a été interjeté
contre ce jugement.

A .A
La Gazette de Voss a calculé qu'à la suite de la

transformation des quatrièmes .bataillons en régi-
ments, les colonels qui occupent cette charge depuis
fin mars 1894 seront déjà élevés au grade de géné-
raux le 1" avril prochain, c'est-à dire après avoir
commandé le régiment pendant tout au plus trois
ans, Une partie des lieutenantsrcolonels de l'année
1895 avanceront au grade de colonelet tous les ma-
jors de l'année 1891 serontpromus au grade de lieu-
tenant-colonel. Les charges inférieuresn'auront pas
d'avancement pour les mômes motifs, parce que
leur augmentation n'est pas considérable. Le nom-
bre des jgous-Jieutenanlsest augmentéde 260.

Autriche-Hongrie
Un vétéran des écrivains et des publicistesvien-

nois,le docteur Arnold -Hirsch, vient de mourir à
Vienne, à l'âge de quatre-vingt-deuxans. Le docteur
Hirsch avait traduit entre autres ouvrages les Idées
napoléoniennes, brochuredans laquelle celui qui de-
vait être plus tard Napoléon III avait exposé, en
1839, son programme politique. Ce travail lui valut
de ta part de Napoléon III la croix de chevalier de la
Légion d'honneur.

Angleterre
Si l'on en croit certaines agences, l'état de santé

du docteur Jamesonse serait aggravé,depuis l'opé-
ration chirurgicalequ'il a subie dans sa prison. Il
aurait perduplusieursfois connaissanceet ne pour-
rait supporter aucune nourriture. Cette information
a pour effet de redoubler l'énergie des meneurs de
la campagne en faveur de la mise en liberté du dé-
tenu.

p g
A propos de lui et de l'invasion du Transvaal, si-

gnalons l'importantenouvelleque publie en ces ter-
mes le Manchester Courier, qui la tient de son cor-
respondant de Londres

q

On a affirmé à plusieurs reprises que certains per-
sonnages haut placés dans le monde de la politique
(par exemple M. Chamberlain,ministre des colonies,)
étaient au courant de l'intention du docteur Jameson
d'envahir le Transvaal. J'apprends que la commission
parlement aire chargée de s enquérir des responsabili-
tés de l'invasion aura à examiner à cet égard des do-
cuments d'un caractère sensationnel. Leur contenu,
déjà connu de plusieurs membres du Parlement, ne
laisserait aucun doute sur la complicitédesdits per-
sonnages dans le mouvement révolutionnaire de Jo-
hannesburg. Bien que les possesseurs de ces docu-
ments désirassent incriminer uniquement certains
membres influents de l'administration, ils ont dé re-
connaître que les coupableset les compromisapparte-
naient aux deux partis politiques et que l'un des plus
suspects était un éminent libéral.

It est douteux que les efforts actuellement tentés
pour empêcherces révélations puissentaboutir.

Sir Frederick Napier Broome, gouverneurde la
Trinité, depuis 1891, est mort, hier, à l'àge de
54 ans. Il était né au Canada et s'était établi fort
jeune en Nouvelle-Zélande, comme éleveurde bétail.
S'étant rendu en Angleterre eu 1809, il y devint cri-
tique d'art au Times, y collabora à divers magrazinfis
{Cornhill, Macmillan, etc.), y publia deux volumes
de vers: Poèmes de là Nouvelle-Zélandeet Y Etranger
de Seriphos, puis il entra dans la carrière coloniale,
fut secrétaire du gouvernementde Natal, vice-gou-
verneur de Maurice, gouverneur de l'Australie oc-
cidentale il exerça ses dernières fonctions pendant
sept années (jusqu'en 1890) etc'estsous son gouver-
nementque la grande colonie des antipodes se dota
d'une constitution en forme.

Un autre poète, plus. authentique, a expiré hier,
en la personne de M. Coventry Patmore, décédé à
l'âge de soixante-treizeans, dans sa maison de Ly-
mington. Fils d'un écrivain distingué et jadis bi-
bliothécaireau BritishMuseum, il avait débutédans
les lettres en 1844 par un volume de vers, complété
en 1857 par une série de nouveaux poèmes (la Tour
de l'église de Tamerton, etc.). Son œuvre capitale fut
composée de 1852 à 1854 et parut sous ce titre géné-ral:iAriQedans la maison, en quatre parties Fian-
çailles, Épousailles,Fidèle à jamais, les Victoires de
V Amour. La Guirlande d'enfants date do 1862, Eros
inconnu de 1877, Amelia de 1878.

M. Coventry Patmore, qui s'était converti au ca-
tholicisme,était un poète dont le mysticisme était
trempé de quelque chose de sensuelet dont le sen-
sualismeétait rehaussé de mysticisme.Il avait pris
pour thème presque invariable l'amour, sans que
l'on pût bien distinguer, sans qu'il distinguât peut-
être lui-même entre l'amour idéal, divin, e 'amour
terrestre, humain, passionné. Doué d'une délicate
imagination, qui percevait les harmonies les plus
lointaineset les plus fines, il manquaitpeut-être un
peu de vigueur et il gagne à être lu dansl'anthologie
qu'a faits de ses œuvres, en en choisissant la quin-
tessence exquise, une main de femme et d'artiste.

Belgique
La discussionparlementaire de la question mili-

taire s'allongeoutre mesure. Toute la séance d'au-
jourd'hui n'a pas suffi à la termineret franchement,
es orateurs qui se sont succédé à la tribune n'ont

pas ajouté grand'choseà ce qui a déjà été dit. Il suf-
fit donc de mentionner une défense assez originaleo
du remplacement par M. Woeste qui prétend dé-
montrer que l'avantage en est surtout pour les clas-
ses pauvres, et le dépôt par M. Schollaert, ministre
de l'intérieur, du projet annoncé de réorganisation
de la garde civique.

Le primat de Belgique, Mgr Gossens, cardinal
archevêquede Malines, est gravement indisposé.
Son état inspire de sérieuses inquiétudes.

Une soixantaine d'ouvriers passementiers de
Bruxellesse sont mis en grève. Lundi prochain,
plusieurs ateliers de la même industrie cesseront le
travail s'il n'est pas fait droit aux réclamationsdes
grévistes qui protestent contre l'emploi des ma-
chines-crochets,au moyen desquelles un ouvrier
peut produire 800 mètres de passementeriepar jour
et gagner près de 7 francs par jour, alors que les bo
bineuses, travaillantà la pièce, arrivent à peine à se
faire des journées de 2 à 3 francs.

Italie
D'après le Morning Post. M. Crispi aurait adressé

au comité d'uneVente decharité de Berlin une lettré
danslaquelle se trouve le passage suivant

D'aucuns maintiennent que l'Europe est favorable à
la paix, c'est une erreur les puissances qui méditent
une revanche ou caressent des projets ambitieux n'hé-
sitentse lancer dans une guerre que parce qu'elles
la craignent; mais le jour où elles se jugeront sûres
du succès, elles n'hésiteront plus etl'Euiope deviendra
un immense champ de bataille.

Espagne '
Cuba. Le général "Weyler, répondant à une pe-

tition des gros cultivateurs,a déclaré qu'il ne pou-
vait autoriser la récoltedans aucunerégion de Cuba.
Le général retournera prochainementsur le théâtre
des opérations.

Russie
L'empereur et l'impératrice ont assisté, à Tsars-

koé-Sélo,aux fêtes du centenaire de son régiment
des hussards de la garde, dont il avait revêtu l'uni-
forme. Il était accompagné par le ministre de la
guerre, général Vannovsky,et par le haut person-
nel du ministère de la guerre. Le manège était dé-
coré de palmiers et d'azalées, bordés de rosés blan-
ches et rouges.Les femmes des officiers du régiment
portaient des toilettes aux couleurs du régiment,
blancheset rouges. Elles furent invités à prendre
place dans la loge de l'empereur.

Sur la propositionde M. de Witte, l'empereur de
Russie a accordé la décoration de l'ordre de Saint-
Stanislas à M. Léopold-Louis Dreyfus, chef de la
maison Louis Dreyfus et Cie.

Le 1er janvier 1897 doit paraître à Saint-Péters-
bourg un nouveau et grand journal libéral, dont la
direction sera confiée à un publiciste connu, M.
Stetchkine, qui a été, en son temps, un des princi-
paux rédacteurs du Golos.Le nouveau journal rece-
vra, dit-on, le nom de Narod et ne sera pas soumis
à la censure.

Grèce
Un orage épouvantable avec pluie torrentielle,

durant depuis ce matin, a causé de nombreuxdé-
gâts.

L'Ilissos a débordé et emporté des maisonnettes,
baraquements et des ponts.

La circulationentre le Pirée et Athènes est com-
plètementinterrompue.

La ligne du chemin de fer est endommagée sur
plusieurs points.

On a retrouvé jusqu'à présent les cadavres de
neuf personnesnoyées dans l'Ilissos. Sur la ligne
du Pôloponèse, un train a déraillé, la voie étant mi-
née par les eaux; le mécanicien a été taé.

Au Pirée, l'usine à gaz est envahie par les eaux
et la ville est plongée dans les ténèbres.

Chine
Plusieurs journaux anglais veulent voir dans la

nomination de Lo Fang Lo comme ministre de Chine
à Londres une conséquence de l'affaire Sun Yet Sen,
c'est-à-dire de la séquestration du Chinois de ce
nomdans la légation de Portland place.

Mais on fait observer à ce propos que les repré-
sentants de la Chine sont habituellementnommés
pour trois ans or les pouvoirsdu ministre actuel,
Kung Ta Yen (qui,d'ailleurs,d'après la Saint James's
Gazette, serait malade) expireront au mois d'avril
prochain, et si l'on à pourvuun peu tôt au choix de
son successeur, ce serait uniquementpour empê-
cher qu'il se produise une solution de continuité
dans la représentationdiplomatique du Céleste-Em-
pire en Angleterre.
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États-Unis
Le rapport annuel que va présenter M. Lomont,

secrétaire de la guerre, demanderaun crédit de dix
millionsde dollars, en outre des douze millionscon-
sacrés aux travaux de défense des côtes actuelle-ment eu cours d'exécution..

Il propose que les Etats-Unis soient mis en trois
ans complètementà l'abri d'une invasion et aux at-
taques des flottes les plus puissantes. Vingt-huit
ports seront fortiflés ef munis d'une puissante ar-tillerie. Le plan comporte l'acquisition de 481 ça-nons. *'.

On mande de New-York.au Daily Telegraph
r'

Au laboratoire de M. Edison une jeune fille aveugle
depuis trois ans a pu, par l'application des rayons
Rœntgen, distinguer la forme de divers objets on dit
même quelle a pu distinguer la couleur jaune d'un
de ces objets.

Canada
Les catholiquesdu Manitoba ont tenu un meeting:

ils ont adopté, à l'unanimité, des ordres du jour ap-
puyant l'archevêque Langevin et promettant de
soutenir les écoles séparées qu'il fait ouvrir à la
charge de l'églisepour les enfants des catholiques.

Uruguay
Un mouvement insurrectionnel a -éclaté -sot la

frontière entre l'Uruguay et l'Etat brésilien de Rio
Grande do Sul. Il est dirigé par le parti blanc, depuis
longtemps éloigné du pouvoirdans l'Uruguay, con-
tre le parti rouge qui gouverne actuellement ce
pays.L'insurrection n'a pas pris le gouvernement uru-
guayen au dépourvu. Depuis quelques mois, les
menées du parti blanc qui cherchaità embaucher
les révolutionnairesdu Rio Grande restés inactifs
par suite de la pacification de cet Etat brésilien
étaient signalées. En prévision du mouvement, le
président de l'Uruguay,M. Idiarte Borda, s'est rendu
récemment à la frontière pour s'entendre avec les
autorités du Rio Grande, et aussi pour tâcher de
détourner les révolutionnairesrio-grandais de prêter
la main aux blancos de l'Uruguay. Cependant, il
parait que ceux-ci ont réussi à entraîner cet élément
belliqueux, moitié brésilien, moitié uruguayen, qui
a perdu le goût du travail dans les récentes révolu-
tions du Rio Grande et est toujours prêt à entre-
prendrela guerre de partisans des deux côtés de la
frontière.

Une bande qui serait commandée par Aparicio
Saraiva, l'un des chefs de la dernière insurrection
de Rio-Grande, a fait son apparition à la frontière
de l'Uruguay et a été rapidement dispersée par les
forces de la police.

D'après les dernièresdépêchesde Montevideo, le
gouvernement uruguayen considère le mouvement
comme isolé et sans importance, et affirme qu'il le
réprimera et garantira 1 ordre.

Toutefois, on télégraphieau New- York Herald que
cette tentative répondà un plan ayant pour but de
ramener les blancos au pouvoir dans l'Uruguay,
ponr que ceux-ci à leur tour aident les révolution-
naires de Rio-Grande do Sul à renverser le gouver-
neur de l'Etat, M. Julio de Castilhos.

•m»
AFFAIRES MILITAIRES

ARMÉE
Le chemin de fer du camp de Châlons. La Revue

du génie publie une noie sur la, conoti uolloii du che-
min de fer de Mourmelon aux tribunes élevées sur
le terrain de la revue passée par l'empereurde Rus-
sie le 9 octobre. Il est intéressant de résumer cette
note qui fait bien ressortir le véritable tour de force
accompli par le 58 génie, du 4 au 8 octobre.

On se décida seulement le 2 octobre à créerce che-
min de fer; pour gagner une partie du trajet, on
avait d'abord songé à la gare de Bouy comme point
de départ, mais le tracé n'avait pas été étudié et l'on
se décida pour la plate-formed'une ligne qui avait
servi à transporter des tourelles cuirassées en vue
d'expériences de tir. Le 5° génie fut chargé de la
construction,la compagnie fournissant le matériel
rails, traverses, tirefonds, etc.

Le jour même, le colonel Lefort prévenait le chef
de gare des Chantiers,à Versailles,que des ordres
allaient lui parvenir au sujet de la formation d'un
train destinéà transporter à Mourmelon environ 35
officiers, 950 hommes de troupe, 30 chevaux et
7 wagons de matériel et le pria d'envoyer ces 7 wa-
gons, vers dix heures du soir, au polygone du régi-
ment.

Les officiers furent prévenus seulement le soir, à
huit heures et demie; un capitaineet trois lieutenants
étaient, en même temps, désignéspour faire, le len
demainmatin, la reconnaissancedu tracé delà ligne
en projet. Ces officiers purent prendre à Paris (gare
de l'Est) le train de minuit quarante et arrivèrent à
Mourmelon à six heures du matin.

En outre, un détachement,commandé par un ca-
pitaine et composé de 50 hommesde troupe (gradés
et sapeurs),partait le lendemain de Paris (gare de
l'Est) par le premier train ordinaire de l'exploita-
tion il avait pour mission d'aider les officiers en-
voyés en reconnaissanceà tracer dans l'après-midi
une partie de la voie et à préparer l'installation et
la subsistance du régiment.

A neuf heures du soir, le régiment se mobilisait
en tenue de campagne et préparait le repas pour la
route. Des corvées allaient, dans la. nuit charger sept
wagons d'outillag-eetles appareilsd'éclairageWells.
On avait achevé entre trois et quatre heures du
matin et, à sept heures, le régiment, sous la di-
rection du lieutenant-colonels'embarquaità la garé
des Chantiers,pendant que le colonel et l'ingénieur
en chef de la Compagnie de l'Est gagnaient Mour-
melon par un train express. Des ordres avaient été
donnés par télégraphe pour amenerde diverspoints
le matériel nécessaire.Les officiers partis la veille
avaient achevé l'étude du tracé dans la matinée.

A huit heures vingt-cinqdu soir le train militaire
arrivait à Mourmelon les dix compagnies furent
aussitôt cantonnéesdans le bourg.

Le 4 octobre,dès six heures du matin, malgré les
fatigues du voyage et de la nuit, consacrée à l'in-
stallation, on commençaitle raccordementdans la
gare de Mourmelon, on comblait les excavations, on
faisait des remblais, l'outillageet le matérielétaient
déchargés.Deux locomotives arrivaient pour la re-
morque du train de parc et les manœuvres de gare;
à midi les premiers rails étaient posés. Le temps
était beau, mais les prévisions météorologiquesfai-
saient craindre la pluie aussi le colonel, pour hâter
le travail, fit-il mandercinqcompagniesterritoriales
alors réunies à Versailleset fortes de 250 hommes.
En attendant leur arrivée on travaillait avec fièvre
à cinq heures trente, on avait placé déjà 300 mètres
de voie, et l'on pouvait télégraphierau ministre que
400 mètres seraient mis en place dans la nuit. La
promesse fut tenue, malgré un vent violent et la
pluie qui tomba à partir de neuf heures, gênant le
fonctionnementdes lampes Wells.

La pluie avait rendu le travail difficile dans ce sol
crayeux; il fallait creuser des rigoles et des trous
pour se débarrasser des eaux. Cependant, le 5, à
midi quarante, on avait posé 1,400 mètres de voie,
à cinq heures trente on était à 1,900 mètres; le mi-
nistreétait prévenu qu'on atteindrait 2,300 mètres à
onze heures du soir. Pour hâter encore le travail,
on mandait à Mourmelon la 20° compagnie, qui ve-
nait d'acheverdes travaux à Cherbourg. Pendant ce
temps, les cinq compagniesterritoriales, à peine ar-
rivées, étaient employées à déblayer la gare de
Mourmelon, pour l'arrivée des troupes destinées à
la revue. La Compagnie de l'Est, de son côté, en-
voyait 100 travailleurs pour le dressage définitif de
la voie.

Le 6, à midi, les compagniesterritoriales commen-
çaient le travail;à dixheures trente on avait atteint
2,850 mètres, le ballastage était fait sur 600 mètres;
à onze heures du soir, malgré l'arrivée incessante
des trains militairesà Mourmelon, on était arrivé à
l'entrée delà gare des tribunes. Le lendemain matin,
à neuf heures quinze la voie était posée sur 4,370
métras et ballastée sur plus de 2 kilomètres à
quatre heures cinqminutes,les derniers rails étaient
placés. Les quais de débarquementétaient commen-
cés ils devaientavoir un développement de plus de
1,100 mètres; la gare terminus en comptait450 mè-
tres.
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Le 8, le ballastage était terminé, les gares et hal-
tes étaient décorées. Un capitaine prenait la direc-
tion de l'exploitation,deux lieutenants étaient nom-
més chefs des gares extrêmes,un autre chef de gare
du quartier national.

En résumé, les travaux exécutés en cinq jours
sont les suivants

Pose de 5,700 mètres de voie, de deux appareils com-
plets de changement de voie.

Installation de quatre passagesà niveau avec plan-
chers (trois ayant 18 mètres de largeur et le quatrième
8 mètres).

Ballastage de la voie sur tout son développement,
presque complètement à l'origine dans une courbe de
150 mètres de rayon, plus sommairement sur le reste
du parcours ce travail a exigé 1.000 mètres cubes en-
viron de ballast amené des environs de Troyes.

Construction de plus de 1,100 mètres de quais re-
vêtus.

Installation et remplissage de cuves à eau pour
l'alimentation des machines dans la gare terminus.

Etablissement de heurtoirs dans cette gare.
Organisation d'une ligne téléphonique de plus de

6 kiomètres avec trois postes de correspondance.
Décoration sommaire des gares d'origineet d'arrivée

et de la halte du Quartier national.
Ces travaux font donc le plus grand honneur au

5° génie.

MARINE
Torpilleur coulé. Les plongeurs n'ont pu réussir

hier à élinguer le torpilleur 83. Le temps était très
sombre et on y voyait à peine au fond de l'eau ils
ont néanmoins constaté que le bâtiment était en
partie démoli, qu'il était ouvert surune assez grande
étendue dans le sens longitudinal,et qu'enfin la che-
minée n'existait plus, d'où l'on conclut que les
chaudières ont dû faire explosion peu après l'im-
mersion.

Il n'a pas été possible de vérifier si le corps du
malheureuxchauffeur Papail se trouvait encore à
l'intérieur.Les essaisde renflouement continuentau-
jourd'hui.

Essais à Toulon. -Plusieursessais de vitesse ont
eu lieu hier, pour les torpilleurs de haute mer Aven-
turier et Chevalier et pour la canonnière cuirassée
Mitraille. Les deuxpremiers ont donné des résultats
satisfaisants;ceux de la Mitrailleont dû être inter-
rompus à la suite 3e légères avaries. Ils seront re-
pris la semaineprochaine,

Le gouvernement espagnol vient de nommer-grand-
croix de l'ordre d'Isabelle-la-Catholiquel'amiral Val-
lon, député du Finistère.

CHRONIQUE ÉLECTORALE

Elections sénatoriales
GIRONDE. Le comité d'initiative chargé d'assu-

rer la convocationet la réunion du congrès général
républicain qui doit précéderl'élection du 3 janvier,
vient de publier une circulaireconvoquantles élec-
teurs sénatoriaux de la Gironde à une réunion qui
aura lieu à Bordeaux, salle Franklin, rue Vauban,
le dimanche 20 décembre.

Les candidats seront entendus et définitivement
choisis dans cette réunion.

JURA. Nous avons dit, hier, que les trois dépu-
tés radicauxdu Jura ont adressé aux sénateurs sor-tants une lettre à laquelle ia adhéré M. Trouillot, et
où ils déclarentqu'ils sont décidés à exiger le nom
d'un candidat radical sur la liste sénatoriale. Nous
avons indiqué, en même temps, le sens de la ré-
ponse faite par le général Grévy. Les trois séna-
teurs viennent de répondreen outre collectivement
à la sorte de mise en demeurequ'ils avaient reçue.
Ils se refusent à obéir à la « sommation» qui leur a
été adressée. C'est au corps électoral rassemblé le
3 janvier prochain, disent-ils, qu'il appartiendra
seul d'entendre leurs explications, de juger leur
conduiteet de leur continuerou de leur enlever leur
confiance. Les trois sénateurs républicains décla-
rent donc qu'ils restent unis et qu'ils se représente-
ront unis devant les électeurs sénatoriaux.

Maine-et-Loire. Les conservateurs ont arrêté
leur liste qui comprend: le comte de Maillé, M. Mer-
let, M. de Blois, sénateurs sortants; et, pour rem-
placer M. Blavier, récemmentdécédé, M. Bodinier,
ancien capitaine de mobiles et conseiller général
d'Angers.

HAUTE-MARNE. MM. Bizot de Fonteny, Da-
nelle-Bernardinet Darbot, sénateurs républicains
sortants, ont adressé aux maires, adjoints et con-
seillersmunicipauxdu département une circulaire
dans laquelle ils s'honorent d'avoirdéfendu les droits
du Sénat tout en se montrant scrupuleusementres-
pectueux de ceux des autres pouvoirs. C'est à la dé-
mocratie laborieuse qu'ils ont toujours songé. Ils
sont restés unis pour la servir et c'est unis qu'ils
se représentent devant les électeurs sénatoriaux.

Lot. MM. de Verninacet Pauliac, qui s'intitulent
démocrates progressistes, publient la circulaire qu'ils
adressent aux électeurs sénatoriauxet dans laquelle
ils se réclament du programme radical-socialiste.

M. Léon Talou, député du Lot, se présente s tir la
même liste, avec le même programme que ses deux
amis.

Elections législatives
Gironde. La commission de recensement,com-

posée de MM. Clouzet, Barreyre et Quancard, con-
seillers généraux, s'est réunie hier jeudi à la pré-
fecturede Bordeaux pour examiner les résultats de
l'élection législative qui a eu lieu dimanchedernier
dans la 1re èlrconscriptionde Bordeaux, pour rem-
placer M. Labat, décédé. Comme cela était prévu,
eHen'a proclamé aucun élu. Elle s'est borné, en
constatant les chiffres du scrutin,à prendre la délibé-
ration suivante

Après avoir arrêté, conformément aux indications
ci-contre,la répartition des suffrages entre les candi-
dats, la commission,saisie de l'acte d'état civil ci-an-
nexé qui constatele décès de M. Ferret à la date du 22
du courant, à cinq heures du soir, estimeavoir épuisé
son mandat par la constatation matérielledu résultat
des opérationsélectorales.

Ainsi délibéréà la majoritéde deux voix contre une.
Les indications portées au tableau visé par la

commissionportent les chiffres suivants Inscrits,
20,237; votants, 11,431; bulletins trouvés dans l'ur-
ne, 11,445 blancs ou nuls, 121 M. Ferret, 6,080; M.
Decrais,5,243; Tournadre, 1.

NOUVELLES DU JOUR

Par décret sont nommés trésoriersgénéraux
De Loir-et-Cher,M. Paul Lafargue, trésorier gé-

néral à Carcassonne, en remplacementde M Rous-
seau, admis sur sa demande à la retraite.

De l'Aude, M. Gerville-Réache, trésorier général
à Tulle.

De la Corrèze, M. Poli, receveurparticulier des fi-
nances à Boulogne-sur-Mer.

Du Calvados, M. Desmaze, trésorier général à
Bourges, en remplacementde M. Camille Chabert,
qui a été appelé à d'autres fonctions.

Du Cher, M. Artigou, trésorier général à Niort.
Des Deux-Sèvres,M. Susane, trésorier général à

Auch.
Du Gers, M. Dubois, trésorier général à Mende.
De la Lozère, M. de Bonfils, receveur particulier

des financesà Clermont (Oise).

La seconde partie de la motionMillerand, impo-
sant l'obligation d'effectuer la laïcisation des écoles
de filles, dans un délai de deux ans, qui était re-
poussée par le gouvernement,a été rejetée par 308
voix contre 224, sur 532 votants.

La majorité comprend253 républicainset consti-
tutionnels et 55 membres de la droite.

La minorité comprend 50 socialistes, 1 rallié et
177 membres de gauche, la plupart radicaux.

Voici les noms des 308 membresde la majorité
MM. Adam, d'Aillières. Alicot, comte d'Alsace, Amo-

dru, prince d'Arenberg, Emmanuel Arène, Armez, Ar-
nous, Audiffred, Aynard, Babaud-Lacroze, Balsan,
Bansard des Bois, Baron, Barthou, Bastid, Batiot, de
Baudry-d'Asson,Ernest Bérard (Rhône),Berdoly,Geor-
ges Berger, de Berne-Lagarde, de Bernis, Georges
Berry, Berthet, Bertrand, de la Biliais, Bischoffsheim,
Edmond Blanc (Hautes-Pyrénées),Henri Blanc (Haute-
Loire), Bory, Henry Boucher, Boudenoot, Bouge, Bou-
gère, Bourcy, Paul Bourgeois (Vendée), Bourgoin,
Bourlier, Bozérian, Jules Brice (Meurthe-et-Moselle),
Bené Brice (Ille-et-Vilaine),Brincard, Brindeau, prince
de Broglie, Brune, Ernest Carnot, Carpentier-Risbourg,
Carquet,Cassou, Castillard,Cavaignac, CharlesDupuy,
Charles-Roux, Francis Charmes, Chaulin-Servinière,
Chavoix, Chevallier,Christophle,Cibiel, Clament, Clé-
dou, Georges Cochery, Denys Cochin (Seine), Coget,
Cosmao-Dumenez, Cot, Coudreuse, Cousin.

Dansette, Darlan, Dejean, Jules Delafosse, Delaunay,
Delcassé,Paul Delombre, Deloncle, Delpeuch, Deluns-
Montaud, Demaivilain, Demarçay, Denis, Paul Des-
chanel, Deshayes, Desjardins,Develle, Disleau, Dorian,
Drake, Victor Dubois (de Dreux), Emile Dubois (Nord),
Antonin Dubost, Ducos, Gabriel Dufaure, Constant Du-
lau, Dunaime, Dupon, Dussaussoy, Duval, Duvau,
Eliez-Evrard,d'Elva, Escanyé, d'Estournelles,Etienne,
Fanien. Farjon, CharlesFerry, Firino, Flandin,Fieury-
Ravarin, de Folleville, Achille Fould, Fouquet, Four-
nol, François, Gaillard, Galpin, Gamard, Garnier, Gas-
nier, Gauthier(de Clagny), Bené Gautier, Antoine Ga-
vini, Sébastien Gavini, Gellé, Gellibert des Seguins,
baron Gérard, Gervais, Gévelot, Girard, Le Gonidec de
Traissan, Gotteron, Julien Goujon (Seine-Inférieure),
ThéophileGoujon (Gironde), Gourvil, de Grandmaison,
Georges Graux, Gruet, lieutenant-colonelGuérin, Gui-
gnard, Guiliemin, Hainsselin, lieutenant-colonel du
Halgouet, Harriague Saint-Martin, Hayez, Hémon,
Henrion.

Jacquemin, Jonnart, Jouard, Jouffroy d'Abbans, de
Juigné, Jaluzot, Jumel, de Kergariou, J. de Kerjégu,
Krantz, Labarthe, de la Batut, de la Bourdonnaye,de
la Ferronnays, Laniel, de Lanjuinais, Lannelongue,
Lannes de Montebello, de la Noue. de Largentaye, la
Rochefoucauld, duc de Doudeauville, de La Rocheja-
quelein, Laroche-Joubert, Laroze, Lasserre, de Lastey-
rie, Laurençon,Lavertujon,Laville, Paul Lebaudy, An-
dré Lebon (Deux Sèvres), Maurice Lebon (Seine-Infé-
rieure), l.e Borgne, Le Cerf, Lechevalier,Le Coupanec,
Le Gavrian, Léglise, Arthur Legrand (Manche), Jules
Legrand (Basses-Pyrénées).Le Mare, comte Lemercier,
Lemire (Nord), LeMoigne (Manche),Le Myre de Vilers,
Arthur Leroy (Côte-d'Or), Leteurtre, Le Troadec, Le-
vet, de Lévis-Mirepoix, Georges Leygues (Lot-et-Ga-
ronne), Loriot, Lorois, Loyer.

De Mackau, de Mahy, Marchegay,Marcillat, Marfan,
Marmottan, Marty, Maruéjouls, Maurice-Binder, Mé-
line, Jules Mercier (Haute-Savoie), Mézières, Michau
(Nord), Michou (Aube),Million, Milochau,deMontalem-
bert,do Montfort. Moret, Morillet, Moroux, Mougin, de
Moustier,de Mun, Néron-Bancel, Noël, Obissier-Saint-
Martin, Oriol, Cuneo d'Ornano, Orsat, Ouvré, Papelier,
Louis Passy, Paulmier, du Périer de Larsan, Perrier
(Savoie), Perrin, Piichon, Poincaré, de Pontbriand,
Porteu, Pourteyron, Prax-Paris, Prud'homme-Havette,
Quintaa.

Raiberti, de Ramel, Rauline,Raynal, Réal, Regnault,
baron Reille baron André Reille, Joseph Reinach,
Pierre de Rémusat, Renault-Morlière, Ribot, Riotteau,
Roch, Jules Roche (Savoie), duc de Rohan, Rose. Rou-
vier, Bourlon de Rouvre, Rouzaud,Royer, Rozet, Saint,
de Saint Martin, de Saint-Quentin,Sarrazin, Saumande,
Sauzet, Schneider, Sentenac, Gusman Serph, Sibille,
Sicard, Siegfried,Amaury Simon. de Soland, Sonnery-
Martin, Surchamp, Tailliandier, Thierry-Delanoue,
Thomson, Thonion, Thonnard du Temple, Thoulouse,
Trannoy, Trélat, Tréveneuc, Turrel, Vacher, Vidal de
Saint-Urbain,Viellard, Villain, Villiers, Viox, Vogeli,
de Vogüé, Weil-Mallez, de Wignacourt, de Witt.

23 membres se sont abstenus, dont 21 républi-
cains et 2 ralliés. Voici leurs noms

MM. Brisson, Brunet, Castelin, Ceccaldi, Chabrié,
Chaudey, Descubes, Julien Dumas, Euzière, Lachièze,
Le Clec'h, Le Moign (Côtes-du-Nord), Lepez, Modeste
Leroy (Eure), Linard, Luce de Casabianca, Malaussena,
Plissonnier, Reboulin, Saint-Germain, Sirot-Mallez,
Thorel, Vichot.

Enfin 19 membresétaient absents par congé, dont
15 de gauche et 4 de droite.

MM. Bourrillon, Braud, Breton, Charruyer, Coache,
Henry Cochin (Nord), Couchard, du Bodan. Dupuy-
trem, Franc, comte d'Hugues (Basses-Alpes), Lascom-
bes, Lebret, Le Senne, Maurice Faure, Mielvacque de
Lacour, Pontallié, Emile Rey (Lot), amiral Vallon.

M. Etienne, député d'Oran, président du groupe
colonial de la Chambre et ancien sous-secrétaire
d'Etat aux colonies, a fait hier soir à la Société de
géographie, pour l'Union coloniale française, la
conférence que nous annoncions dernièrement sur
« Vingt-cinq ans de politique coloniale ».

Répondantà l'articlepar lequel, dans la Revue des
Deux Mondes, le duc de Broglie avait critiqué le
parti républicaind'avoir suivi une politique colonia-
»e, M. Etienne a mis en évidence la nécessité d'a-

voir des colonies, imposée à la France par la situa-
tion économique deiEurope, où des barrières doua-
nières s'opposentpartout à la libre expansion de no-tre production industrielle. Il a hautement félicité
les républicains,d'avoir compris cette nécessité et
d'avoir adopté une politique coloniale suivie et de
ne pas s'en ôtrelaissô détourner par les divisions
.departis.

La seconde journée du « congrèsde la démocratie
chrétienneLyon a été occupée par la question de,
l'antisémitisme. Finalement on a adopté les voeuxsuivantsque nous reproduisonsà titre de document

Abolition du décret de 1791 donnant le droit de ci-
toyen français aux juifs; abolitiondu décret Crémieux
pour l'Algérie; exclusion des juifs de l'enseignement
public, de la magistrature, des emplois administratifs
et des grades dans l'armée, du commissariat de l'ar-
mée, des adjudicationsde fournitures; applicationdes
lois pénales contre les monopoleset les accaparements;t
publication des listes des commerçants juifs; organi-
sation de ligues locales contre les commerçantsjuifs.

AU JOUR LE JOUR
Le banquet universitaire franco-américain

Le banquet donné, hier soir, à l'hôtel Continental,
par les anciens élèves des universités américaines
établis à Paris ou en cours d'études à l'Universitéet
dans les grandes écoles de Paris, a été une très in-
téressante manifestationdes rapports cordiaux qui
unissent le monde universitaire des Etats-Unis et
celui de France.

M. Eustis, ambassadeur des Etats-Unis, ancien
élèvede l'université d'Harvard, présidait. Il avait à
ses côtés MM. Lavisse, directeur des études histo-
riques à l'UniversitédeParis, et Austin Lee, premiei
secrétaire de l'ambassade d'Angleterre. A la table
d'honneuravaient égalementpris place MM. Sloane,
directeur des études historiques à l'université de
Columbia à New-York, le docteur Tyng, présiderai
de la chambre de commerce américaine, James
Monroë, AugusteBartholdi, Lombard.

Dans une brève allocution, M. Eustis a parlé des
services que rendaient les universités américaines
dansla vie publique américaineet de ce que l'instruc-
tion élevée que l'on donne dans ces établissementsa
fait pour la grandeurmorale et même matérielledes
Etats-Unis.L'ambassadeur a porté le premiertoast
à l'Universitéde Paris.

M. Lavisse a pris la parole pour remercier l'am-
bassadeur du toast porté à 1 Université de Paris.
« Ceux qui ont vu, comme moi, au jour le jour, dit-
il, la transformationde notre haut enseignementet
peuvent compareravec exactitude l'état d'autrefois
à celui d'aujourd'huiespèrent en l'avenir fermement,
parce qu'un quart de siècle a suffi pour opérer une
transformation si grande. Mais nous avons beau-
coup à faire encore et nous ne sommes qu'au pre-
mier pas de la route nouvelle. » Comparant les uni-
versités françaises à celles d'Amérique, il dit que
nos universités sont et demeurerontdes universités
d'Etat. Sans doute, on peut espérerqu'elles acquére-
ront par des dons particuliersune fortune person-
nelle et, à ce propos,il envie aux universités amé-
ricaines ces riches donateurs dont la générosité
s'exprimeen chiffres fabuleux, en « chiffres de l'au-
tre monde », c'est le cas de le dire. Si les universités
françaises s'enrichissent, elles emploieront leur
fortune à améliorer et élargir leur vie intel-
lectuelle, mais elles demeureront des institutions
d'Etat, et il faut bien qu'il en soit ainsi, puisque nô-
tre vie nationale est ainsi organisée. M. Lavisse re-
connaît même qu'une autorité extérieure est néces-
saire aux universités « Chez nous, a-t-il dit, chez
nous qui sommes libres, sans avoir encore, il s'en
faut, toutes les mœurs et toutes les vertus de la li-
berté, une corporation omnipotente courrait le ris-
que de vivre pour elle-même, ce qui est la même
chose que mourir. ;> Mais, tout en demeurant des
institutions d'Etat, les universités ont besoin d'une
absolue liberté intellectuelle. C'est parce que nous
avons cette liberté que nous vivrons c'est quand
nous aurons la pleine conscience de cette liberté
que nous prospérerons. Acquérir cette pleine con-
science, c est à l'heure qu'il est le plus nécessaire.
Ce qui peut exister encore dans les universités
d'esprit fonctionnairedoit s'évaporer. La vie intol-
lectuelle n'est à aucun degré assimilableà une fonc-
tion quelconquequi a ses règles, ses précautionset
ses respects; la vie intellectuelle ne doit d'égards
qu'à la vérité.

M. Lavisse exprime ensuite l'espoirque la jeunes-
se française sentira, aimera cette absolue liberté
intellectuelle. « Dans notre pays, les anciennes tra-
ditions ont laissé des habitudes qui empêchentdes
traditions nouvelles de se fonder; la liberté seule,
en nous affranchissant des habitudes, peut frayer
les lois de t'avenir. » Et même, dans cette liberté in-
tellectuelle, la jeunesse française,qui a besoin de
discipline, en trouvera une « Ne soumettreson es-
prit qu'à la seule vérité, c'est être libre le soumet-
tre à la vérité, c'est être discipliné. » L'orateurvou-
drait que la jeunesse transportât dans la vie publi-
que l'espritde discipline dans la liberté. Nous avons,
dit-il, ce grave défaut national d'être à la fois trop
indisciplinés et trop obéissants, selon les heures,et
ce mélange d'indiscipline et d'obéissance est dan-
gereux c'est un mélange explosible.

M. Lavisse exprime ensuite ses remerciements
aux citoyens américainsqui, à plusieurs reprises,
ont exprimé le vœu que tes jeunes Américains qui
viennent étudier en Europe ne se rendent pas tous
dans un même pays, et qu'un assez grand nombre
d'entre eux fassent leurs étudesen France. A ce pro-
pos, il admire ce trait de l'esprit américain, de-
meuré si curieuxdes choses du dehors. « Vousavez
formé, dit-il, avec des éléments divers venus d'Eu-
rope, une grandenation, originale,suiyeneris. Vous
pourriez dédaigner la vieille Europe, où dans tant
de pays les institutions sont demeurées surannées,
et où la politique internationalede la paix armée est
un si étrange et déconcertantphénomène. Pourtant
vous ne dédaignez pas l'Europe, et même vos uni-
versités témoignent d'une admirablecuriosité pour
les origines grecques et latines de notre civili-
sation européenne. L'enseignement de l'antiquité
est si riche chez vous qu'un jour viendrapeut-être
où l'étudiant européen qui voudra trouver tous
les moyens rassemblés d'étudier la Grèce et Rome
traversera l'Atlantique. Mais l'Europe moderne vousattire aussi en grand nombre, vos étudiants visi-
tent les universités du continent.On dirait que vous
vous proposez de vous approprier tout ce qu'il y a
de bon dans la culture des divers pays européens.
Or, les citoyens américains dont je parlais ont
prouvé que la culture française mérite, elle aussi,
d'être étudiée, et qu'il est utile que l'élément fran-
çais soit versé dans l'immense creuset où s'élabore
votre génie. Nos institutionsnouvellesnous permet-
tent, nous permettront de plus en plus car nous
avons encore plusieurschoses à faire pour organi-
ser notre hospitalité d'accueillir votre jeunesse.
Maintenantque nous avons des universités, nous
pouvons entrer en concurrence avec tous les pays
qui possèdentdes universités. Nous étions à l'écart
jadis et l'on passait à côté de nous. On peut à pré-
sent rester chez nous et y demeurer. J'espère qu'on
s'y trouvera bien. »

y p

En terminant, M. Lavisse lève son verre en l'hon-
neur des libres et puissantes universités de la libre
et puissante républiquedes Etats-Unis.

M. Austin Lee a répondu au toast porté par M.
Eustis aux universitésdu Royaume-Um. Il s'est fé-
licité du nombre croissant des étudiantsaméricains
qui fréquententles universités anglaises et du nom-
bre croissant des professeursanglais qui enseignent
dans les universités américaines.« Il se forme, a
dit l'orateur, une double série de rapports amicaux
qui sont loin d'être négligeables.»

Une certaine importance politique avait été atta-
chée par les organisateurs du banquetà la présence
de M. AustinLee, en raison des difficultésrécentes
survenues, à propos du Venezuela, entre les Etats-
Unis et l'Angleterre.

M. Lombard, professeur au lycée Michelet, doc-
teur en philosophie de l'université de Leipzig, a ré-
pondu, en anglais, au toast porté aux universités
d'Allemagne.

En réponse au toasten l'honneur des universités
des Etats-Unis,M. Sloane a prononcé un grand dis-
cours. M. Sloane, qui a été pendant vingt ans pro-
fesseur d'histoire à l'université de Princeton et
dont récemmentM. Pierre de Coubertin parlait ici-
même vient d'être nommé, ces jours-ci, à la
grande université de New-York, avec le même titro
qu'a M. Lavisse en Sorbonne directeur des études
historiques. M. Sloane, qui a voué son existence
aux études napoléoniennes, est en ce moment en
Europe, où il va faire paraître, à Munich, une édi-
tion scientifique, en allemand, de son Napoléon Im
dans quelque temps, il donnera l'édition populaire,
en français,de ce considérableouvrage.M. Sloane a
félicité la France de commencer à donner à ses uni-
versités%fique les universités américaines ont eu
de tout temps l'autonomie.

L'expériencefaite en Amérique, a-t-il dit, permet de
considérer ce système comme le meilleur; c'est celui
qui, établissant une concurrence entre toutes les uni-
versités d'un pays les pousseà s'attacher les meilleurs
professeurs.

M. Sloane a encouragéensuite les gradués amé-
ricains à venir, leurs études finies, fréquenter les
universités d'Angleterre,d'Allemagne et de France:

On ne peut pas exagérer l'importance morale qu'a
sur le caractère de ces jeunes gens le fait de vivre en
Europe,parmi les grandes autorités littéraires et scien-
tifiques. Ils rentrent en Amérique, non seulement plus
instruits, mais, de plus, avec un esprit plus développé
et plus libéral.

Aussi est-il heureux de voir que des efforts sont
faits à Paris pour faciliteraux étudiants américains
l'accès de l'Université.

M. Bartholdia parlé des séjours que font à Paris.
depuis quelques années,les artistes américains et
qui ajoutentaux vieux liens politiques de nouveaux
liens. Le docteur Evans a prononcé quelques paro-
les au nom du comité franco-américain,dont il est
le président. Enfin, le commandant Rodgers, atta*
ché naval à l'ambassadedes Etats-Unis,a répondait
à la place de M. Mac Lane, ancien ministredes Etats-
Unis à Paris et ancien élève de l'Ecole militaire de
West-Point, au toast porté par M. Eustis, à l'Ecole
navale et à l'Ecole militaire américaines.



FAITS DIVERS

Le baromètre continue à baisser rapidement. Les
toibles pressions qui existent vers les Acores et au
sud de.l'Europe se propagent sur le nord, elles refou-
lent l'aire des fortes pressions vers l'Ecosse et la Nor-
vège (Stornoway,773 m/m.). Le vent est très fort ou
fort d'entre est et nord-est sur divers points du litto-
ral de la Manche et de la Bretagne il est faible en
Gascogne et en Provence

Des pluies sont signalées dans la plupart des sta-
tions de la Méditerranée occidentale. En France, on a
recueilli 3 mm. d'eau de neige à l'Aigoual,et 1 m/m.
de pluie àCette.

La température s'abaissegénéralement; elle était ce
matin de 10°à Memel, 4° à Paris, + 12° à Alger,
lao à Malte.

On notait:- 2° au puy de Dôme; 60 au montVen-
toux, 13° au pic du Midi.

En France, le froid persiste et le ciel va rester nua-
geux ou brumeux.

A Paris, hier, très nuageux.
K nMoyenne d'hier, 26 novembre,0°6, inférieure de 5°0 à

la normale.
Depuis hier midi, température maximaj 1°9 *mi-

aimum de ce matin, 308,
Baromètreà sept heures du matin, 761 mm. 3.
A la tour Eiffel, maximum 0°5; minimum 2°9.

Variationsatmosphériquesdu 27 novembre

J0UE 3EUKBS THERMbuèTRB 3AaOMÉTRE

"Vendredi. 8 n. matin 1 »/» au-dessus 759°"» »/»
10 h. 2 >/» 759nm »/»
12 h. 3 »/» "58am -1/2-- 2 h. SOU 31/2 Wm 1/2

ExposmoN DE 1900.– Les principaux artistes
•nui exposent, depuis quelques années, dans les sec-
tions des objets d'art des deux Salons du Champ-de-
Mars et des Champs-Elysées, demandent, par une
pétition adresséeau directeurdesbeaux-artsqu'une
section distincte soit créée en leur faveur à l'Expo-
sition de 1900.

Le texte de cette pétition vient d'être publié par
M. GustaveGeffroy dans le Livre vert. Nous repro-
-duisons ce document

A M. le directeur des beaux-arts,
Les artistes exposantsaux sections d'objets d'art des

'Salons annuels prennent l'initiative de cette pétition
Pour rester à l'Expositionuniverselle de 1900 grou-

-pés comme ils sont groupés aux Salons
Pour obtenirla çréïïtïoji d'une section des objets d'art

^distincte et faisant partie de l'expositiondes beaux-
Arts à l'Expositionuniverselle de 1900

Voient en M. le directeur des beaux-arts le défenseur
autorisé de leurs intérêts et le prient de vouloir bien
intervenir pour que leurs droits acquis et consacrés
;;par des précédents déjà nombreux soient sauve-
jgardés.

Parmi les signataires figurent MM. J.-C. Cazin,
'Puvis de Chavannes,.J. Dampt, Roty, Frantz-Jour-
dain, Grasset, Alexandre Charpentier,V. Vallgren,
A. Lepère, Ernest Carrière, Joindy, Marioton, Sé-

^dille, van de Voorde, de Mayer,Robinson, etc.

LA RÉUNIONDES ÉTUDIANTSEN DROIT. Environ
trois cents étudiants en droit ont assisté hier soir, à
meuf heures, à la réunion organisée,dans le salon
ïCarnôt de l'Association générale des étudiants,par
'le bureau de la section de droit. Nous avons exposé
les demandes de ces étudiants ils réclamentavant
tout, dans une affiche apposée sur les murs du
«quartier latin, le rétablissement de la session de
janvier, récemment supprimée.

M. Grau, président de la section de droit, prési-
dait la séance. Il a donné lecture de la pétition qui
tsera adressée au ministère de l'instruction publi-

ï Une discussion assez confuse a suivi. M. Coutant
31 demandé que les étudiants en droit profitent de
d'agitationactuelle pour réclamer, une fois encore,
-l'assimilation des licences au point de vue du ser-
vice militaire. U est pour une action énergique et
immédiate. M. Leduc voudrait, au contraire, que
l'on s'occupât uniquement pour l'heure de ce qui
ressàit le plus, la session de janvier. Il rappelle que
la licence en droit a été modifiée l'annéedernière,et

«que, si désirable que fût l'assimilationdes licences,
M n'était pas à espérer qu'on pût l'obtenir de sitôt
SI faut sérier les efforts, pour aboutir.

Finalementl'ordre du jour proposé par M. Cou-
rant est adopté, au milieu d'un certain tumulte et
ânalgré les protestations de la minorité. Cet ordre
«du jour est ainsi conçu:

Les étudiants en droit, réunis, 41, rue des Ecoles,
;,protestent contre la suppressionde la session de jan-

'^fier, coïncidantavec le relèvement des études de droit
*et l'extension des programmes.

Ils réclament l'assimilation des licences au point de
-vue du service militaire et chargent le comité de por-
"ter leurs revendicationsdevant les pouvoirspublics, et
id'affirmeravec énergie leurs droits.

Lé comité chargéde porterces revendicationsà la
«connaissance des pouvoirs publics est immédiate-
gnent nommé. Il est composé de MM. Grau, Cou-
ttant, Leduc, Thuillier, Lecomte, Kanony et Gla-
tigny.

Ces délégués vont demander à M. Rambaud, mi-
nistre de l'instruction publique, puis au général
IBillot, ministre de la guerre, des audiences ou ils
exposerontles doléances de leurs camarades.

LE SUICIDEDE Lemice-Terrieux. Nous avons
^publié, il y a quelquesjours, la copie de l'acte mor-
Ituaire de M. PaulMasson, copie qu'avaitbien vouiu
communiquer à notre correspondantde Strasbourg,

JM. Ad. Kieffer, officier de l'état civil.
II résultedes nouveauxrenseignements que nous

-avons recueillis que l'infortuné Lemice-Terrieux
s'est suicidé.
Son cadavrea été retiré de Vlll, près du barrage

«-de la Robertsau, le 7 novembre.
M. Paul Masson avait dû se donner la mort une

-.semaine auparavant, le 31 octobre, entre huit et
neuf heures du matin, ainsi que l'indique l'acte mor-
tuaire.

Nous lisons dans le Journal officiel qu'aux ter-
mes d'un décret du président de la République, ren-
du sur la proposition du ministre de l'intérieur et
sur l'avis favorable de l'Académie de médecine, la
préparation et vente des riérums thérapeutiques (sé-
rum antistreptococcique)sont autoriséespour le La-

boratoire bactériologique de la Société Chimique des
Usines du Rhône (8, quai de Retz, à Lyon).

Un grand nombre de commerçants des 5e et
6e arrondissements constataient que, depuis quel-
que temps, leurs étalages étaient mis au pillage par
des individusqui, en moins de quinze jours,avaient
réussi à leur voler pour près de 10,000 francs de
marchandises. Ils déposèrent une plainte collective
dans les commissariatsde policedes deux arrondis-
sements. Une surveillancefut exercéepar des agents
de la sûreté aux abords des magasins.

Cette surveillance permettait d'arrêter hier, en
flagrant délit de vol un ancien garçon de café, Jules
D. qui fut conduit au commissariat de police le
plus voisin.

deCet individu déclara demeurerrue de la Huchette
dans un logement où une perquisitionfut aussitôt
pratiquée. Elle a déterminé l'arrestation de quatre
complices de Jules D. qui ont été envoyésau Dé-
pôt. Ces individus, voleurs de profession, appar-
tiennent, suppose-t-on,à la bande qui, l'été dernier,
avait réussi à dévaliser un grand nombre de villas
dans les environs de Paris. Ce qui confirme cette
hypothèse, c'est que chez le receleur où Jules D.
et ses complices se débarrassaientde leur butin, on
a trouvé un grand nombre d'objets d'art, de livres
ayant appartenu aux propriétairesdes villas qui ont
reçu, cet été, la visite des cambrioleurs.

-LE DOUBLEASSASSINATDE NEUILLY-SUR-MARNE.
On nous écrit de Bordeaux que le parquet de

pontoise a fait citer deux personnes habitant l'une
Lormont, l'autre la Bastide,et chez lesquelles Pierre
Ribes se serait présenté pour demander du travail
ou un logement.Ces personnespartent demain pour
Pontoise, où elles serontconfrontées avec l'assassin
présumé.

On nous écrit de BordeauxLe juge d'instruction, après audition des marins
du navire anglais Kildonan, estimant que la respon-
sabilité du capitaine Grafton n'est pas gravement
engagée et que le second noyé depuis parait
être surtout coupable des violences subies par le
marin Witt, a fait remettre M. Grafton en liberté
•sous caution.

L'état de Witt s'est amélioré.

Un éboulement survenu avant-hier soir dans
on chantier de chemin de fer, près de Mèze (Hé-
rault), a enseveli sous les décombres trois terras-
5«ers, dont l'identitén'a pu être établie.,

•- On nous écrit de Poitiers
ïa nait dernière, un violent incendie a complète-

jnent aêtp&;la:iiat»re de Ligugé, çrès de Potiers.

Par suite de cet incendie, 500 ouvriers vont se -1

trouver sans travail pendantsix mois.
Le propriétairede la filature est M. Hambis, maire

et conseiller général.
Toute idée de malveillance doitètre écartée.
Les pertes s'élèvent à 500,000 francs environ ex

sont couvertespar cinq assurances.

On nous télégraphie -de Perpignan

Raphaël Batailler, âgé de quarante-cinq ans,
marié, père de famille, marchand de grains à Fi-
gueras.êtaiten désaccorddepuis quelques jours avec
son associé et parent, nommé Vilacèque, âgé de
soixanteans. Pris subitement d'un accès de folie
furieuse, Batailler se transporta chez Vilacèque et,

sans autre explication, lui tira trois balles de revol-
ver dans la tête, puis tourna son arme contre lui-
même et se fit sauter la cervelle. La mort fut ins-
tantanée. Quant à Vilacèque, il ne tarda pas à
succomber.

"INFOIWAT;
DIVERSES
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INFORMATIONSDIVERSES s
Dimanchedernier, le duc d'Aumalerecevait à dé-

jeuner au château de Chantilly plusieurs de ses vieux
camarades de l'armée d'Afriqueet quelques membres c

de 1 Institut. Parmi les convives,au nombre de cin-
quante-deux,le général prince Murat, la princesse c

Murat et la comtesseGoluchowska,née princesse Mu- t
rat, femme du ministre des affaires étrangères d Au-

triche-Hongrie.
L'Union coloniale française a obtenu l'autorisation 1

de faire faire.à la Sorbonne des cours libres d'ensei-
gnement colonial.

Ces cours auront lieu à trois heureset demiedu.soir,
les mardis et vendredis, à partir du 4 décembrepro-
chain dans l'amphithéâtre A. Les professeurs sont
MM.' Charles-Roux, député, membre du conseil supé-
rieur du commerce, Marcel Dubois, professeur de géo-
graphie commercialeà la Facultédes lettres; Depincé,
docteur en droit, ancien résident de première classe
au Tonkin, chargé du service de l'Asie à l'Union «e-
loniale Milhe-Poutingon, .-docteuren droit, chargé du
service de l'Afrique à l'Union coloniale.

Comme sanction des études, une bourse de voyage
de 2,000 francs et le passage gratuit pour une de nos
colonies seront décernés, à la fin de Hannée, à 1 élève
le plus méritant, à l'effet d'étudierune question d inté-
rêt général.

Des médailles d'or et d'argent seront attribuées aux
autres lauréats.

L'assemblée généralede la Bienfaisanteisraélite aura
lieu dimanche,29 du courant, à neuf heures et demie
à lasalle consistoriale^ruede la Victoire.

Dimanche29 novembre, à une heure et demie,
aura lieu, dans le grand amphithéâtre de la nouvelle
Sorbonne,laséance solennelle d'ouverture des cours
de l'association philotechnique, sous la présidencede
M. Buisson,professeur de la science de l'éducation en,
Sorbonne, président de l'association.

M. Marcel Dubois, professeur de géographie colo-
niale en Sorbonne,a été chargé de prononcer le dis-

cours d'usage. Il a pris pour sujet; « L'éducation:&y-
loniale du peuple français ».
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M. Maurice Bouchordonnera ensuite lecture de quel-
ques-unes de'ses œuvres poétiques inédites et expo-
sera un projet de « lectures populaires ».

M. Moyse Dreyfus communiqueà l'agence Havas,
avec prière de l'insérer, la lettre suivante qu'il a adres-
sée à M. Castelin, député

« Paris, 24 novembre.
« Monsieur le député,

» Par une lettre que j'ai adressée, le 19 du courante M.
le président de la Chambre des députés, j'ai énergique-
ment protesté contre les imputations que vous avez
portées contre moi à la tribune. Je pensais que cette
protestation pourrait être rendue publiquelà où s'était
produite la calomnie.

Pr°Puisque, parait-il, les règlements de la Chambre
ne permettent pas que ma protestation vous parvienne
par cette voie, j'ai le devoir de vous déclarer que tou-
tes vos assertions qui me visent sont fausses de tous
points.P°>nje 'vous mets au défi de produire l'ombre d'une
preuve de mon intervention en faveur d'un condamné
dont je ne suis ni le parent, ni l'allié, que je ne con-
nais pas et dont je ne me suis jamais occupé.

» MOYSE DREYFUS. »

Nous apprenons que M. Angel Maria Mendez, con-
sul général de la République argentine, qui s'est créé à
Paris de nombreuses sympathies, vient d'être nommé,
à titre étranger, officier de la Légion d'honneur.

Le coclier de M. Coehery. Le 8 octobre
dernier, dans la cour du palais de Versailles, au mo-
ment de l'arrivée des souverains russes, les deux
chevauxattelés au landau de M. Cochery, ministre
des finances, effrayés par le bruit des salves d'artil-
lerie et des vivats de la foule, s'emballèrentet dans
une course folle renversèrent plusieurs personnes
qui furent plus ou moins grièvementblessées.

Notre confrère Victor Taunay, rédacteur à la
Gazette de France, se jeta coura-eusementà la tête
des chevauxqu'il parvint enfin à maîtriser, évitant
ainsi un plus grand nombre d'accidents.

Le cocher occasionnel du ministre, Cynnen
Godard, qui avait eu le tortd'abandonnerson siège,
a comparu hier devant le tribunal correctionnel de
Versailles sous l'inculpation de blessures par im-
prudence.

C'est un homme d'une trentaine d'années, marie
et père de trois enfants et sur qui sont fournis les
meilleurs renseignements.M0 Gauthier-Rougeville
qui le défendait a allégué pour la défense de son
client que ce dernier, lorsqu'ila quitté ses chevaux,
obéissaità un pressantbesoin rendu plus impérieux
encore par une affectiondont il est atteint.

A l'appui de cette expjication il produitune attes-
tation du docteur Frébault. Il a, d ailleurs,fait res-
sortir que les blessés du 8 octobre sont tous aujour-

En conséquence, il a sollicité l'indulgence du tri-
bunal.

Celui-ci, tenant compte dela parfaite honorabilité
du prévenu, l'a condamné à deux mois de prison et
100 francs d'amendeavec application de la loi Bé-
rengeren ce qui concerne la prison.

L'affaire Arton -Nousavons dit, hier, en Der-
nièreheure, qu'aussitôtchargé par le parquet gêné-

ral de rouvrir l'instruction de corruptionde fonc-
tionnairescommencée par M. Franquevilleen 1893,

M. Le Poittevin avait fait extraire Arton de la Con-
ciergerie afin de le soumettreà un premier interro-
gatoire. Cet Interrogatoire,bien qu'Artonn aitquitté
qu'aprèssept heures du soir le cabinet du magistrat
instructeur, a été de pure forme. Il faut, en- effet,que
M. Le Poittevin, avant de procéder à de véritables
interrogatoires, ait eu le temps de prendreconnais-
sance du volumineux dossier dont il a été saisi.
Hier, en présence d'Arton, après lui avoir posé des
questions générales, il a inventorié de très nom- ~l

breux scellés dont quelques-uns n'avaient jamais
été ouverts encore. r. -n <.Le parquet a adjoint un substitut, M. Paillot,à M.

Le Poittevin afin de l'aider dans ses travaux, ainsi
qu'un expert, M. Flory.

Al'affaire générale « Arton et X. » vient se gref-
fer l'affaire Souligoux, instruite depuis plus d'un an
par M. Espinas, mais non terminée.

Le dossierSouligoux a été, sur le tard, retiré du
cabinetde M. Espinas et transmisà M. Le Poittevin.

Les prénoms d'un prince. La 9° chambre
correctionnelle a condamné, hier, à deux ans de pri-
son par défaut, un grand personnageprévenu d es-
croquerie.

Le prince, car c'est un prince italien n'a pas
moins d'une quarantainede prénoms. L'huissier l'aa
ainsi appelé

M.Orazio, Maria, Giuseppe,Emmanuele, Vincenzo,
Ferreri, Antonio, Giovanni de Matta, Vincenzo de
Paolo, Francisco Sales, Franciscode Giovanni, Raf-
faele, Pasquale, Luigi, Angelo, Gennaro, Rocco,An-
drea, Avellino, Gaetano, Lucio, Alfonzo, Anna, Fi-
lippo, Neri, Ludgardo,etc. il y avait encore cinq
ou six prénoms, au bout desquels se trouvait le
nom prince de Cassano, fils de Antonio Zunica
duc delle Castellina et de Luisa Riario Sforza.

Il aurait subtilisé 6,000 francs à une propriétaire
d'Asnières, sous l'imaginaireprétextede fonder une
fabrique de produitschimiques.

Un cadavre dans une malle. On nous té-
légraphiede Grenoble

La fille Piot, qui était accusée de meurtre, pour
avoir caché dans une malle où il était mort asphyxié
un de ses amants occasionnels, au momentde 1 ar-
rivée inopinée de l'amant en titre, a été reconnue
conpabled'un simple homicide par imprudenceet
condamnée à un an de prison.

La dynamite à Bordeaux. De notre cor-
respondantde Bordeaux:

L affaire dont il a été beaucoup parlé sous ce titre
et qui avait motivé l'arrestation à Lyon, puis le
transfertà Bordeaux des époux Bonnefond, est ve-
nue aujourd'hui devant le tribunal correctionnel.
Elle avait perdu, au cours de l'instruction,beaucoup
de la gravité qu'on lui avait tout d'abord attribuée.

Bonnefond n'est plus un anarchiste, mais un vul-
gaire voleur, qui avait détourné au préjudice de son
patron unecertainequantitéde dynamiteou de pou-
dre Favier, dans le but de la revendre, par petites
portions,à des carriers. Il était donc poursuivi pour
abus de confiance et pour détention illégale de ma-
tières explosibles. Il a été condamné à deux mois de
prison, et sa femme, comme complice, à un mois de
la même peine.

Le « Bourguignonsalé » et la municipalité
de Dijon. De notre correspondant

Hier est venu devant la cour d'assises de la Côte-
d'Or le procès en diffamation intenté au journal le
Bourguignon salé, de Dijon, qui, dans un récent ar-
tiele, disait que la concession d'un kiosque rue de la
Gare n'avait été donnée à un négociant,M. S.
qu'en reconnaissanced'un déjeuner plantureuxof-
fert aux trois adjoints de Dijon, MM. Marpaux,
Rolland et Chariot; les trois adjoints plaignants
s'étaient portés partie civile. Le jury a rendu un
verdict d acquittement et la cour a condamné les
plaignants aux dôDens.
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TRIBUNAUX ÉTRANGERS

LORD RUSSELL CONTRE SA BELLE-MÈRE

On nous écrit de Londres, 26 novembre

La tactique de la défense s'est accusée dès les pre-
mièresquestionsposées à lord Russellpar M. Law-
son

Walton, avocat de lady Scott. Avec un dossier
où les dates élémentaires font défaut et ou la plu-
part des faits précisés d'abord ont été rétorqués
par le journal de bord du Royal, avec un dossier
puisé en des causes déjà jugées et que le magistrat
lui-même répugne à laisser remettre en question,
la défense se rabat sur des généralités et en arrive
à poser à lord Russell des questions qui ne pour-
raient être résolues d'une façon satisfaisante, au
point de vue de la morale la plus rigoureuse, que
par fort peu d'hommes arrivés à la trentaine.

Au lieu de dire au plaignant « Vous avez fait
telle chose, commis tel crime, à tel moment, en tel
lieu », l'organe de la défense lui demande avec in-
sistance s'il est bien sûr que tout soit pur dans sa
vie de garçon. D'abord, le témoin répond affirmati-
vement, puis il hésite. Et quand l'avocat insiste en-
core, disant

Etes-vousbien certain que vous seriez satisfait
de voir publier tout ce quevous avez faitétant jeune
homme?7 s.

Il répond
^fiTpermettez,je n'en serais pas satisfait dutout.J'en

étais sûr, s'écrie triomphalement l'avocat.
Lord Russell ayant nié sous serment 1 authenticité

des accusations monstrueuses qui font l'objet du
procès, il ne s'ensuit pas qu'il ait vécu msquà son
mariage dans une chasteté parfaite, pas plus que
les autres étudiants d'Oxford, même en comptant
ceux qui se destinent à l'église. Quel homme de
trente ans, occupant une situation ômmente dans le
Parlement de son pays, verrait avec satisfaction
publierle récit de ses frasques de jeune homme

L'audience d'aujourd'huis'est ouverte par de nou-
velles lettres de grossières menaces aux jurés pour
le cas où ils condamneraient les prisonniers. Cette
fois le juge n'a pas renvoyé la lettre à la. police, il
s'est réservé de prendre une décision après le
vfirdict..Vermcv.

Nousarrivonsmaintenantà l'histoired'un petitdo-
mestique chinois employé à bord du Royal et qui fut
débarqué brusquementà Liverpool. On est sans nou-
velles de ce gamin, et l'avocat de la défense vou-
drait en obtenir de lordRussellquidéclare n'en pou-
voir fournir. Il sait seulement qu'en quittant son
yacht le petit Chinois est entré au service d'un M.
Sanderson, avocat. Or ce petit Chinois aurait été
désigné comme l'une des «victimes» de lord Russell
dans une lettre adresséeà lady Scott par une dame
dont M. Lawson Walton hésiteà prononcerle nom.

-Le nom ? demande le juge Hawkms.
C'est inutile, répond l'avocat, cette lettre a déjà

été lue dans un des procès précédents.
Je vous ai déjà prévenu, riposte le juge, que

ie ne vous permettrais pas de revenir ici sur des
a ffa ires déjà jugées. Vous y revenezcependant, et

ce sera tant pis pour vous. Je demande le nom du
signataire de cette lettre.

C'est lady Cardigan de Lancaster.
Je le savais, ajoute lord Russell.

<.Vous le saviez ? continue l'avocat. Et pourtant
vous n'avez intenté aucun procès à cette grande

dame. Pourquoi'? Vous y étiez cependant obligé.
Le iuffe, cette fois encore, intervient

Vous n'avez pas le droit, prononce-t-il, de re-
procher au témoin de n'avoir pas intenté de procès
à cette dame. Il a fait ce qu'il voulait. Et vous venez
de reconnaîtrevous-mêmeque cette lettre avait été
produite dans un procès où le jury s'est prononcé

en sa faveur. Encore une fois, il y a chose jugée.
Le défenseur de lady Scott soutient ensuite que

lord Russell se serait rendu à Malte au momentoù
Kast revenait des Indes, afin de lui parler avant son
arrivée en Angleterreet de lui faire la leçon. Le té-
moin répond qu'il est en effet allé à Malte à cette
époque, mais qu'il ignorait que Kast dut revenir en
Europe et que, d'ailleurs, il n'a fait aucune démar-
che pour entrer en relation avec les passagers du
paquebot des Indes qui a touché à Malte pendant

son séjour.
A M. LawsonWalton succède M. MarshallHall,

défenseurde Kast, Aylott et Cockerton. Il interroge
lord Russell sur un journal de sa vie dont il aurait
détruit les feuillets relatifs à son séjour à l'Univer-
sité d'Oxford. Le témoin reconnaît, en effet, avoir
tenu un journaldès sa premièrejeunesse et en avoir
détruit des pages sans intérêt qui ne contenaient

que des réminiscences enfantines.
Nous descendons maintenant à des articulations

misérablesqui n'ont rien à voir avec les graves ac-
cusations qui troublentdepuis si longtempsle repos
de lord Russell. Voici que la défense lui reproche

'd'avoir ietô un chat par-dessusbord du Royal
Je n'ai pas noyé ce chat, répond en souriant

lord Russell. Je lui ai fait prendre un bain.
Un bain s'écrie l'avocat. Mais les chats ont

horreur de l'eau 1

Pas tous.
TOUS
Allons bon! interrompt le juge, voilà que la

défense veut plaidermaintenantdes questions_d his-
toire naturelle Si nous revenions un peu à l'af-
faire de diffamationet de calomnie ?

On y revient et c'est pour entendre le témoin
donner de nouveaux démentis aux déclarationsdo
Kast, Aylott et Cockerton.

Aylott, dit-il, est capable de tous les men-
songes pour de l'argent. C est pour ce motif que je
l'ai congédié..

La défense fait observer que lord Russell a déli-
vré à Aylottun bon certificat, ce qui nous vaut une
nouvelle interruption du juge.

Qu'est-ce que cela prouve ? dit M. Hawkins.
Que voilà donc de misérables questions 1

De fait, ce contre-examen, dont les amis de lady
Scott faisaient si grand bruit, n'a rien apporté de
nouveau aux débats et n'a pas mis la défense en
bonne posture.

.) rSir Frank Loékwood, intervenant à la fin de 1 au-
dience, n'a pas eu de peine à démontrerque la dé-
fense n'avait rien apporté à l'appui des scandaleu-
ses accusations dirigées contre lord Russell. Les
amis des animauxapprendront avec plaisir que le
pauvre chat, dont la noyade était si amèrementre-
prochée au témoin, vit encore et poursuit chez lord
Russell le cours d'u«e heureuse vieillesse.

L'audience est levée à sept heures et demie et
renvoyée à demain.

NECROLOGIE
De nombreux télégrammesde condoléances sont

parvenus hier soir et dans la matinée à la maison
mortuaire de M. Emmanuel Arago. De Suisse, et

en particulier des villes de Zurich, de Berne, de
Bâle, de Genève, etc., des témoignagesde sympa-
thie ont montré quel'ancien ambassadeur de France
n'avait laissé dans ce pays que des amis.

Voici le texte du télégramme adressé à M. Fran-
çois Arago,par le Conseil fédéral suisse

Berne, 26 novembre,11 h. 15, matin.
Le Conseil fédéral suisse vous envoie ainsi qu'à

madamevotre mère et à votre famille, l'expression de
ses vives condoléances. Il est profondémentému de la
mort d'Emmanuel Arago dont il a pu apprécier toutes
les qualités éminenteset le caractère élevé, et qui a
laissé les meilleurs souvenirs dans notre pays.

Le président de la Confédération suisse,
LACHENAL.

Les registres déposés dans la loge du concierge se
couvrentde signatures. Nous y relevons les noms
des ministres, du commandant Moreau, représen-
tant le président de la République, Doumer, Bour-
geois, anciens ministres, etc.

MM. Loubet, président du Sénat, Henri Brisson,
président de la Chambre, Hanotaux, ministre des
affaires étrangères, général Billot, de Freycinet, Ri-
bot, Lockroy, Magnin ont envoyé des lettres à M.
Arago fils pour lui exprimer leurs regrets très sin-
cères.

Enfin,de Rambouillet, le général Tournier, secré-
taire général de la présidence de la République, a
envoyé au nom de M. Félix Faure le télégramme
suivant à M. Arago

Le président de la République a reçu votre lettre et

me charge de vous exprimer sa douloureuse sympa-
thie et la part très grande qu'il prend à votre chagrin.

GÉNÉRALTOURNIER.

Une cérémonie funèbre a eu lieu, ce matin, au ci-
metière Montmartre. Le cercueil d'Alexandre Du-

mas fils a été transporté du caveau provisoiredans
le caveau définitif que surmonteun monumentde
granit gris, supporté par quatre colonnes. Une sta-
tue du maître par M. Saint-Marceau se dresse sur
le monument.La cérémonie a eu lieu en présence
des membres de la famille et des nombreux amis
d'Alexandre Dumas, MM.Victorien Sardou, Ludovic
Halévy, Jules Claretie, MM. Calmann-Lévy,etc.

Nous apprenons que M. Gaqton Méry vient de
mourir au Soudan français. Aucune autre informa-
tion ne nous est parvenue relativementà cette fin
prématurée. Notre compatriote s'était fixé à Tom-
bouctou et y avait fondé un comptoir, espérant met-
tre à profit les connaissances qu'il avait acquises
pendant sa pointe audacieuse au pays des Toua-
reg azdjer en 1893.

On annonce la mort, à Nice, où il s'était retiré
depuis quelque temps, du docteur Déclat, auteur de
nombreux travaux sur les méthodes antiseptiques
et notammentsur le traitement par l'acide phénique
des maladies infectieuses.

La physionomie du docteur Déclat était fort con-
nue à Paris, où ce praticien exerça pendant de
longues années.

Les obsèques de M. Maurice Deprès, décédé en son
domicile, 24, rue Laffitte, auront lieu le dimanche
29 du courant, à dix heures et demie très précises.
On se réunira à la maison mortuaire.

La famille prie les personnes qui n'auraient pas
reçu de lettre de faire part de considérerle présentg~s

commeuaem~itaHMt-avis comme une invitation.

ACADÉMIE FRANÇAISE

SÉANCEPUBLIQUE ANNUELLE

On ne s'écrasait pas, hier, à l'Académie. Il y
avait du monde, beaucoup de monde, dans les
amphithéâtres et les tribunes. Mais au fameux
«centre», c'est à peine si deux ou trois ban-
quettes supplémentaireset une demi-douzaine
d'escabeauxont fait leur apparition. Et quand il

n'y a pas beaucoup d'escabeauxdans le centre,
quand on pourrait, au besoin, y faire une petite
promenade pour se dégourdir les jambes, le
charme est à demi rompu. On se sait beaucoup
moins degré à soi-même d'être là. Or, je ne
pense pas qu'aucun des habitués me démente,
si j'avance que cette impression est la plus vive
et l'une des plus agréables qu'ils ressentent à
l'Académie. Quant aux raisons qui ont pu por-
ter quelques-uns des privilégiés, pourvus de
billets, à en faire des papillotes, n'essayonspas
de les pénétrer. Mettons, si vous voulez, que la
bise soufflait fort âpre aux alentours du pont
des Arts.

La température intérieure de la salle est, du
reste, demeurée assez fraîche pendant une
bonne partie de la séance. Il y a des jours
comme cela. Ce qu'on entend, ces jours-là, n'est
ni pire ni meilleur que ce que l'on entend dor-
dinaire. L'esprit critique n'est pas plus éveillé.
Mais, sans que l'on sache pourquoi, l'enthou-
siasme met du temps à naître. Il naît, cepen-
dant, et un statisticienexercéserait arrivé sans
doute à compterautant d'applaudissementsdu-
rant la séance d'hier,quedurant n'importe quelle
autre. Mais ils se sont fait attendre. La bise,

vous dis-je; c'est la faute de la bise. Cettevielle
bâtisse est si mal close que les souffles du de-
hors y pénètrent quelquefois.

Fidèle à son programme inaugural, le secré-
taire perpétuel a, commel'an passé, partagé les
lauréats en deux catégories l'une, dont il a
parlé, et l'autre dont il n'a rien dit. Les pre-
miers ont dû être très contents de M. Boissier;
et les seconds n'ont pas dû l'être du tout. Décro-
cher une couronneà l'Académie française, Dieu

sait au prix de quelles fatigues! et se la voir
décerner, si l'on peut ainsi parler, « à la cloche
de bois », cela est décevant. En revanche, le
public y gagne de continuer à ignorer des titres
d'ouvrages et des noms d'auteurs dont il n'a ja-
mais été questionailleurs que dans le huis clos
de la commission où se triture la cuisine des
prix. M. Boissier, de son côté, peut parler da-
vantage des bons livres. Il la .fait très simple--1. h~~nnna"1 ÀP.Y"U'O'ment, selon son habitude, et avec beaucoup de
cordialité pour ceux de ses anciens élèves qui
ont sollicité et obtenu des récompenses.

Chaque année, un certain nombre d'universi-
taires soumettent des travaux sérieux au suf-
frage de l'Académie, qui doit être bien aise de
les avoir sous la main pour refouler les éternels
livres de poésie et les éternels romans. C'est
ainsi que MM. Bernardiu, Jullian, Thamin,
Texte, Dupuy et bien d'autres encore, ont con-
quis, cette fois, le droit d'arborer à leur toque
de professeur un brin de laurier vert. Il y a
même des députés, comme M. Denys Cochin,
des militaires, comme le commandant Rousset,
et des magistrats, comme M. Gruppi, qui ne dé-
daignent point cet ornement. N'oublionspas les
ministres 1 L'Académie a décerné le prix Gobert

au Richelieu inachevé de M. Hanotaux.En pro-
clamant ce nom, M. Boissier a fait remarquer
qu'aucun bon Françaisne souhaite à l'historien
de Richelieu le loisir de terminer sonœuvre. On

a fort applaudi, sans qu'il ait été possible dedis-
cerner si c'est pour défendreM. Hanotaux tout
seul, ou le ministère dans son ensemble, que
l'Académietire ainsi du fourreau et branditson
épée de verrouil ?2

a;~~Nw v"Le comte d'Haussonville a prononcé le dis-

cours sur les prix de vertu. Il se connaît en
misères sociales et en œuvres sociales. Il est
ëhez lui sur ce domaine, et peut s'y promener
en pantoufles. C'est ce qu'il a fait hier, avec un
manque de coquetteriedont je lui saisie, pour
ma part. Quand on doit parler des prix de vertu,
le plus simple est encore de parler des prix de
vertu. Les bonnes actions récompensées, les

beaux exemplesrelevés par l'Académieforment
la matière naturelle d'un discours qui a son
éloquence. Pourquoi chercher au loin un thème

«
original », et discuter les plus subtiles ques-

tionsde morale, à propos d'êtres généralement
très peu compliqués,qui se jettent à l'eau pour
sauver des naufragésnon parce que c'est Hé-

roïque, mais parce que « c'est leur métier »,
comme dit si bien ce brave marin de Pécamp ?̂~

Les plus élégantesdissertations ont moins d'al-
lure que ce moUrès simple. Il esteonvenu qu'on
se réunit une fois l'an pour honorer de braves
e-ons qui perpétuent dans le monde la tradition
du sacrifice ingénu et obstiné. N'y a-t-il pas
beaucoup d'impertinenceà les reléguer au se-
cond plan .ce jour-là, pour nous intéresser
aux jeux d'une dialectique-plusou moins pres-
tigieuse ? Amenez donc ces braves gens sur le
devant de la scène; laissez parler leur vie et
leurs actes. Ce qu'ils ont nous dire vaut
mieux que tout ce que vous nous diriez. Et
voilà pourquoi-malgré tout ce qu'onen pourra
dire M. d'Haussonvillem'a paru fort bien in-
spiré, en s'effaçant modestement derrière ses
modestes héros.

Entre temps, M. Brunetière a lu, de sa voix
la plus sonore, quelques extraits des deux élo-

ges de Ronsard que l'Académie a jugés dignes
de partager le prix d'éloquence. L'un des lau-
réats s'appelle M. Devaux, et l'autre M. Thibau-
det. Le secrétaire perpétuel nous avait appris
que M. Devaux manque un peu de panache et

que M. Thibaudet abuse de la métaphore. M.
Boissierajoutait qu'en les mêlant ensemble et
en les tempérant l'un par l'autre, on arriverait a
faire quelque chose « d'à peu près parfait ». Je
ne voudrais contrister personne, mais, après
avoir consciencieusementécouté, il me semble
qu'en tempérant le fragment de M. Thibaudet
par le fragment de M. Devaux, on obtiendrait
un composé plutôt bizarre.

HENRY MICHEL.

DEPECHES COMMERCIALES

Marseille, 26 novembre.
Blés. Marché nul.
Importations en blés du 20 au 26 novembre No-

vorossijsk4,217 qx; Berdianska 53,338; Eupatoria 5,581;
Marianopoli 17,584: Nicolaief 56,378; Odessa 34,839,
Sébastopol, 76,500; Taganrog 80,901; Yeskl 5.840: Bour-
gas 507: Constantinople5,038; Dédéagatch8 ,830; Ismaila
5,500; Ibraïla 13.650; Rodosto 3 027; Sulina 4 000;^Cavarna
27,170; Alexandrette350; Panderma 5,448; Samsoun338;

Gênes 5; la Nouvelle 100; la Pallice 14,078; Saint-Na-
zaire 38,405 Dunkerque 5,158; Nantes 9,840; Algérie.
8,729: Tunisie 5,034. Total 420,385 qx.

Bordeaux, 27 novembre.
Cafés. Guadeloupe bonifleur175 fr.; Mysore 119 fr.;

Salem natif 121 fr.; Bahia 73 fr.; Guayra gragé 107 fr.;
Porto-Cabellonon gragé 86 fr. les 50 kil. entr.

Cacaos. Caraque 62 fr. les 50 kil. entr.
Tartres et dérivés. -Tartre 1 17 le degré; lie 90 cent.

acide tartrique 275 fr. les 100 kil.
Blés On cote 16 75 à 17 fr. les 80 kil.

Londres, 26 novembre.
Changes sur Londres: Bombay 1 sh.3 den.; Calcutta

1 sh. 3 1/32; Singapour 4 mois 2 sh. 115/16; Hong-Kong
4 mois 2 sh. 1 3,4; Shanghai4 mois 2 sh. il 1/2; Yoko-
hama 4 mois 2 sh. 1 13/16; Valparaiso 17 9/16.

Orges. On a vendu hier Nicolaïef en passage à
15 sh. 10 1/2 den.

Leipzig, 26 novembre.
Laines. Janvier 3 marcs 17 1/2; mars 3 20 »/»; mai

3 20 »/»: juillet 3 22 1/2; sept. 3 25 »/». Tendance calme.
New-York, New-Orléans et Chicago. Fête.

Rio. 26 novembre.
Cafés Recettes 8.0 «) sacs. Marcne faible. Stock

375,000 sacs. Rio n» 7. 11.100 reis. baisse 200.
Change 8 1/8 ou 1.172 reis par Irano. hausse 1/16.

Santos.26 novembre.
Cafés Recettes 26.000 sacs. Marcne calme.
Good average11,600reis, baisse200. Stock 635.000sacs.

Métaux. Paris. 27 novembre.
Fontes d'Ecosse. Warrants t. o. b. (la tonne).. 60 80
Fers. Les 100 Kil. rendus à pied d'œuvre:
Fers marchands au coke 17)J1)

Fers à planchers (non compris l'octroi de Pa-
ris,601. 17 50

Cvivres· barres du Chili (1 res marques). 129 5U

Minerai de Corocoro
126 75

EtainBanca. 163 75

l'iomb imarques ordinaires). 30 50

ZincSilésie. 48 50~Les'1.00'0kil"rendus'encave à Paris
Gailleterie Charleroi. (1" qualité) 50)J1>
Railietins 52 1)"

Têtes de moitieaux (1re qualité.) 54 1)1)

Gailleterie anglaiseet Mons. 48 1)"

Gailleterie pour calorifère. 42 1)"

Anthracitefrançaiset belge. 54anglais. 58 1)1)

Boisscié. 47

Margotins (lecent). 8
Coke de gaz n<'0(i'hect.). 1 90

g
no 1

1$5
no 2 160

Pour livraisons en banlieue, ces prix soni amimuTO
de la différence d'octroi.

DÉCLARATIONSDE FAILLITES
(Jugement du 25 novembre)

Camus, nég.,en beurre et volailles, rue Quinçam-
poix, 75.

_•_ • .;•

LIBRAIRIE

Le comté d'Hérisson publie chez Ollendorff un
nouveauvolume qui va exciter la curiosité de tous

ceux qui s'occupent d'histoire contemporaine. Ce
IZllesSouvenirs intimes etnotes dubaronMoume^
N'est-ce pas Taine qui a dit qu'il fallait publier
avant tout, ce qui avait été écrit pour ne pas 1 êtreï
On comprend intérêt

que doit Présenterun pareil
volume rempli de documents et de révélationsinat-
tendues et qui aurait été livré au public depuis long-
temps, si le dernier baron Moumer n'avait prié le
comte d'Hérissonde n'en rien faire avant sa mort.

Chez G. Richard, 7, rue Cadet, vient de paraître
EsSosmiïal*s,ôseaeldiario de mi vida, par Lu-

cio V. Mansilla. Ce livre respire la vente c est, dit
Barrès en sa préface, l'abrégé de la vie de l'auteur
brillante,brave, glorieuse, estimée des artistes, des
soldats et des femmes.

Le numéro spécial de la Revue Encyclopédique
BwlnFemme? el les Féministes, si impatiemment
attendu, paraîtra demain 28 novembre. 300 gravu-
res, dont 150 portraits,illustrent ce magnifique nu-
méro qui constitue une véritable anthologiedu fé-
minisme, la plus complète et la plus originale qui
ait été réalisée jusqu'ici. Prix 2 fr. 50. Librairie
brousse, 17? rue du Montparnasse,Paris, chez les
libraires et dans les gares.

AVIS ET COMMUNICATIONS

Au iremier frisson, au moindre jroia, prerees
d'une gorgée, un demi petit verre de Rhum
Suâmes aui réchauffe, tonifie et n'irrite pas.

.THÉATRE~
Lorenzaccioet la critique a

e
Après Mme Lardin de Musset, dont nous rappe- e

lions, il y a quelques jours, les souvenirs, la per- c

sonne de France qui saitle mieux.Niussetest
certainement NI. Maurice Clouart, l'auteur d'un arti- l

cle réeemment paru dansla Revue de Paris sur u Lui (

et Elle n. Il a recueillietcataloguétout ce qui a paru E

sur Musset, sur sa vie, sur ses oeuvres. Il a consenti 1

à entr'ouvrir our moi ses cartons, et, bien qu'il me
déclare ({ qu'if ne possède sur ~-cnMCCM que fort

peu de chose », je pourrais remplir tout un numéro
de ce journal avec les indications qu'il me fournit.

Dans ta correspondance en dehors des lettres

disparuesque je,signalaisl'autre jour il n'est fait~M~~riatunat~au~e~de Paul

de Musset à M. de la Rounat. Paul de Museet, après 1

avoir parlé d'U>l1epièce de lui qu'il veut faire repré-
senter (il ne dit pas laquelle) et dont la distribution
éprouve des difficultés, ajoute:({ Si nous obtenons
l'autorisation de monter le Lorenzaceao, je ne me

.plaindrai pas des retards, quandmême je ne trouve-
rais pas ma place l'hiver prochain. »En revanche,
parmi les papiers qu'Alfred de Musset rapported'Ita-lie se trouvent

trois plans. Ils donnent la division
en actes, avec les noms des personnages. leurs en-
trées, leurs sorties et l'indication des lieux où se
passe l'action. Lorsque Musset indique le sujet, il

lefait en quelques mots:({ Scène
de l'épée, confes-

sion de la comtesse, adieu des bannis, mort de

Louise, scène des républicains, etc. » Ce document
est curieux il donne une idée de la façon dont Mus-
set travaillaitses pièces de théâtre. Le manuscrit
original de Lorenaaccaaappartient à la Comédie-
Française.

J'ai dit pourquoila pièce n'avait point paru dans

la Revue des Deux Mondes, pour qui elle avait été

écrite. En compensation, quand elle fut publiéedans
le volume du Spectacle dans un fauteuil, un article
complet lui fut consacré dans le recueil de Buloz,

en septembre1834. Dans le même volume trimes-
triel, on trouve les publications suivantes. Alfred

de Musset, On ne badine pas avec d'arnour Alexan-

dre Dumas. Impressions de voyage; George Sand,
LeGtres d'un voyageur; Lamennais, De la liberté; Ed-
gar Quinet, Napoléon, poème; Mérimée, les Ames ~u

purg~rfoire, et des articlesd'Augustin Thierry, Mar-
mier et Sainte-Beuve. Voilà, certainement,une jolie
table des matières. rn~n~rcML'article que j'y retrouve, au sujet de Lorenzaccio,

contientd'abord une analyse brève de la pièce, que
je veux reproduire. Elle permettra à ceux de nos
lectèurs qui iront

à la Renaissance et n'auront pa:
auparavant le temps de rouvrir leur Musset de se
reconnaîtredars le drame touffu du poète

Lorenzo, venu aux derniers efforts de la République
de Flo rence, issu des Médicis. voyant sa patrie oppri-

mée par l'un d'eux au profit de l'Allemagne, se voue

au libertinage, comme Junius Brutus s'était voué à la
folie. Il s'environne de honte pour cacher sa vertueuse
pensée de sacrifice. Son cousinAlexandrene peut rien
soupçonner

ni redouter de ce mignon amaigri, que laproposition
d'un cartel fait défaillir, qûi a tant flétri

d'honneurs dans la ville, qui lui a tant vanté etlivréde
ci lit)lllltjul-b Il~- ~U' '1-- ns crainte à la dé-v rgs.AuTsr Alexandrecourt sans cramte à la dé-

bauche et s'en repaît au milieu de son aristocratie gâ-

tée II rencontre un jour une femme, la marquise de
cTbo qu "«ède

encore des larmes républicainesrépan-

dues sur \a servitude de Florence, accepte la cour du
tyran pour le dissuader du despotisme. Alexandre se

soucie peu de cet amour démocratique. Ce sera donc
îa vengeance qui fera l'œuvre. Mais les Strozzi, nobles
restés fidèles à la vieille liberté, n'ont pas -le «ourage

et la promptitudenécessaireà l'action.
Lorenzo, le libertin flétri par les quolibets et les mé-

pris du peuple, attire Alexandre à sa dernière infa-

mie Au lieu de lui livrer sa tante dans le palais de
sa mère,

il le tue. Mais il a eu beau avertir, dès la
veille,

les partisans de la liberté ces marchands seîS enfescamoTer la république,à Wf**™* im~

pyudemmentqu'il a été fait en ces temps de rnms
Ce drame c'est Florence tout entière en 1536. c est

la répubUque complète avec ses ^t^S^C
avec ses bourgeois anoblis, avec ses boutiquiers ba

vards, avec ses étudiants curieux, avec ses muguets
débauchés avec ses filles aisément séduiteset ses ver-

tus plus sûres et suaves, avec l'affront de sa garnison

allemande, avec la trahison de ses cardinaux vendus

au pape, vendus à Charles Quint, avec l'aveuglement
de ses Patriotes vendus à François I", avec sa véna-
m/farfaite

et quelquepeu encore de son antique rai-
d u/

Ce drame9 c' st tout un pays, c'est toute une
époque c'est l'Europeet le seizième siècle vus du pa-
lais des Médicis.

Le sujet est fort bien exposé. Et que pense le cri-
tique? Ceci:M Alfred de Musset est arrivé sur la frontièrede
la démocratie.H est devenu la satire à la fois et le trom-
nettédes

vœux du peuple. Si plein de jeunesse et de
Feu

il ne pouvait marcher longtemps dans sa voie ar-
^n'tP

sans toucher au cœur même de la réalité con-
temporaine et sans connaître les désirs plébéiens qui

nous enflamment. puisse-t-il avoir envisagé tout à
fait la démocratie face à face et l'avoir vue si impo-

sante dans sa large draperie qu'il en conserve long-
temps le souvenir 1. La démocratiea étendu son cer-ST^pSffi^SïïK"SS SSL. *«
dées. Pendant que le théâtre de M. Hugo exalte les

passions haineuses et réhabilite brutalement les infé-

riorités de la réaction, il s'est trouvé un artiste qui
au milieu de la négation dure et exaspérée de cesdébSements

scéniques,a réalisé des tendances a/fir-

matives et idéales.
Ce critique si enthousiaste,si justement enthou-

siaste, n'était autre que Hippolyte Fortoul, qui de-
accepta le lendemain du 2Décembre du princebS- œ^f FF»sHf
est resté fameux dans l'Université,comme inven-

teur de la bifurcation. C'est lui aussi oui prononça
la phrase célèbre « En ce moment, dit-il un jour enregardant

sa montre, dans tous les lycées et colle-

ges de France, on dicte un thème latin ».
L'anecdote me fut souventracontée par mon père,

qui était à l'Ecole normale en 1852. Le démocrate
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s'était transforméen un autoritaire farouche cela
arrive quelquefois.

Sainte-Beuve, Cuvillier-Fleury, Chaudesaigues,
Mme Clémence Robert et d'autre *%f°r%s™™Vt
rent, en 1834, de Lorenzaccio. En 1845, Charles_dft
Mazade,à propos d'un Lorennno de Memci, de «*
vere, joué en Italie, écrivait, à quelques pages delà
Carmen de Mérimée, la phrase suivante sur lœ^
vre de Musset « C'est le plus poétique et le pluœ

vigoureux tableaude cette Florence noyée dans le
vin et dans le sang, et en même temps un des dra-
mes les plus riches de cette époque. Comment eo
fait-il donc que ce poète qui, si jeune d années en-
core, a fait irruption et s est signalé sur tant 4e

points, semble se dérober volontairementaprès cha-

que succès et faire attendre les f ruits do sa v nhtéS»
La remarque est curieuse, mais la réponse a M.do
Mazaden'est-ellepas dans le fameuxsonnet

J'ai perdu ma force et ma vie,
Et mes amis et ma gaité. etc.

On pourrait lire encore avec fruit des articles Jb
Théophile Gautier, d'Emile Montégut,, qui ^écla**

,< qu'en lisant les proverbes dramatiques d ^Octave

Feuillet il pense à Lorenzaccio et aux Caprices de

Marianne », de Gustave Geffroy, de Jules Lemarfre.

Ilfaut se borner.
IlJeUvoSudrairsncependantdvreencore que la Corné»-

die-Française,qui n'a jamais représenté le [Lorenr
zaccio d'Alfred de Musset, a joué deux pièces dont
Laurentde Médicis est le héros. Le 24 août;W
Théâtre-Françaisdonna Laurent de Médicis, traça-
die en trois actes, par Léon Bertrand; l'accueil fut

peu favorable. Le'2l février 1842, le Théâtre-Fran-
çais donna Lorenzino, drame en cinq actes et en

prose par Alexandre Dumas. Théophile Gautier coa-
state que le Lorenzino de M. Alexandre Dumas %a
été reçu par le public avec une grandefroideur

Je trouve aussi, à propos du Lorm ano de Dumas
père, un amusant numéro dans les Guepef dM-

phonse Karr, qui écrit

Voici ce qu'on lit dans un journal < .
Au recto *«._
« Le nouveau drame ae m. a«5*<ïiw«c 7J

Hno, qui a été représenté, hier, au Théâtre-* rançatt,
îst une de ces compositionsromantiques qui n_ ont <Mâ-

3une chance de durée. C'est une véritable chut e et,
^pendant, M. Alexandre Dumas avait recueilli tous
les traits de génie qui caractérisent la nouvelle,éeple <•

duel, enterrement, procession de religieuses, c«rfes-
sion, absolution, empoisonnement, guet-apens et as
sassinat. Nous reviendrons sur ce drame, si Ion pré-
tend l'imposer encore au public. » :j

Au verso
fioTSno, drame nouveau de M. Alexandre Dumas,

a produit le plus grand effet, avant-hiersoir, au .TbèBr

tre-Français. Ce soir, on donne la deuxièmereprésen-
tation de ce bel ouvrage.

Les choses se passaient ainsi en 1842. Elles se

passaientde même, il y a quelques jours, en 1896.

Tandis que les critiques ne donnaientque quelques
soirées à vivre à une pièce qui, d'ailleurs, vient de
disparaître de l'affiche,on annonçait, au courrierdes
théâtres, dans les mêmes journaux que ladite pièce

avait fait. en une semaine.WoOfrancs de recettes.
Rien ne change, décidément. Rien, absolumentrien.
car, en feuilletanttous ces volumes, toutes ces li-
vraisons d'il v a soixante ans, j'ai rencontré, che-
min faisant, dans la Revue des Deux Mondes cette
phrase de Talleyrand, qu'on croirait écrite de ce
matin

« La paix ne sera pas troublée. Les éirau-
Sers ne peuvent bouger; la France ne peut non
plus. Il y aurait une invasion de Barbares comme
au neuvième siècle que la paix serait encore main-
tenue on trouverait moyen de s'arranger ais^c

eux. Adolphe Aderer. r|

Ce soir, vendredi
Au Nouveau-Cirque, premièrereprésentation du m»

au moulin,bouffonnerie nautique.

A l'Odéon, M. Ginisty s'est adjoint, pour le se-
conder dans l'administration de l'Odéon, M. Georges

Bourdon.
Lesoinde la mise en Scène sera par ^ouU|rement

confié à M. Georges Bourdon, qui a déjà fait ses preu-
ves comme président du cercle dramatique des « Es-

choliers ».
Samedi prochain, il sera fait lecture aux artistes^e

pj««us la comédie. d'Aristophane, traduite par M. Paul
Gavault. Les principaux rôles de cette adaptation se-
ront confiés àPM M. Léon Noël, Coste, Garbagny, Jan-
vier, Paul Franck; Mmes Grumbach, Béry et Lapar-
cerie.

Encouragé par le succès de Rivoli au théâtredes
Folies-Dramatiques, M. Victor Silvestre vient de dis-
tribuer en double les rôles de la pièce de MM. Bu-
rani et Wormser. Voici cette distribution pour les
principauxrôles

MM. Maistre, André (Masséna) Mesmaker, Casse-
ma ou; René, càrcagnati de Pantaleone;Baron fils, gé-

néral Bouscart: Sirois. comte Borromeo Barnabei. ue-
mudil e?Lulgl; Mmes Jane Paulin, marquise Guliano
Palmieri; de Baumont, la Flambante; Mariani, £pr
netta.

La directiondu Châtelet, qui ne peut avoir ae
matinée le dimanche à cause des concerts Colonne, en

1- C' J\.T;n.f'\1nC! ~'trAl'tA.matinée leaniuulum,ac .fMi~c:nvp~ ia.
donneraune à l'occasion de la ,Nicolas,a\eo~a
Biche au bois, la féerie par excellence. Cette matinée
aura lieu le jeudi 3 décembre, à une heure et demie.
Même interprétation que le soir.

La Cigale vient de monter avec un éclatdigne'd«
Montmartre nous dit son directeur. la dernière ope-
rette de Léon Vasseur, le Ao aume d'ffM-CM~, livret de

MM. Charles Quinel et
Rêne Dubreuil. La pièce est

bien jouée par MllesCamille Stéf an!, Deverly,MM. Ch,
Mey, Maader.

A la Bodinière. demain samedi 28, à trois heures,
conférence de M. H. Fouquier, Mlle Amel, de la Comé-
die-Française,« Chansonspatriotiques et politiquest
la France
–Le sculpteur Jean Baffier vient de terminera
buste du compositeur Louis Lacombe, qui sera pm-
chainement inauguré à Bourges..

Le socle du monument portera cette inscription
AU COMPOSITEUR LOULS LACOMBE

1818-1884
SES COMPATRIOTES

Les titres des principales oeuvres de Lacombe sont
rappelés également Snpho, WaM/ed, la Reine des ea:f~,Winkelried,le Tonnelier de Nul'emberg, qui sera pro-
chainement représente en Allemagne.

SPECTACLESDU VENDREDI 27 NOVEMBRE

ODéra. 8 h., Don Juan. Samedi, 7 h. 3/4, la Favorite,
Coppélia.Français.8h.1/2. -Montjoye.

Opéra-Com.8 h.1/4. Mignon.
Odéon.8h.1/4. Le Fils naturel.
Vaudeville. 8 h. 1/2. A qui la faute?- Le Partage.
Gymnase. 8 h.1/4.-Le Prix de vertu. -Villa Gaby.,
Pàl.-Royal.8h. Double gaffe. Le Dindon.
Renaissance. 8 h. 3/4. La Dame aux camélias. fi
Variétés.8 h. 1/4. Interview. L ŒU crevé.
Porte-St-Martin.8 h. 1/2. Don César de Bazan. 1

Ambigu. 8 h. 1/4. Les Deux Gosses. i
Galté.8h.112. La Poupée.
Châtelet. 8 h. »le. LaBiche aubois.
Fol.-Dram. 8 h.1/4. -Y a pas mèche. Rivoli.
Nouveautés, 81 /2, Tontaine-ton-ton,Erreurs dumanagt.
Bouffes. 8 h. 3/4. Les Nloti sqiietairesau couvent.
Cluny. 8 h.1/2. Le Papa de Francine.
Ath.-Comique. Sh. 1/4. Saturnin. La Course aux jupons.
Déjazet. 8 h. 1/2. L'Espritd'Ernest. Le Lapin.5~~1aRepu~ue~Desmoulins,
Men.-Plaisirs. Relâche.~"LSue~. V~ne).8h. -Le Bijou perdu.
Casino de Paris. 8h.. 1/2. Vénus à Paris.
Fol.-Bergère. 8h.l/2.–Chandd d'habits.
n?vmDia8h 1/2 -Tante Agnès. Nousima.
La~a~. 120. Rochecnouarf.8 h.Voyons? mon ang<~

Th. du Chat-Noir.8 h. 1/2. Le Sphinx. L'Epopée.
Nouv.-Cirque.gh 1/2.–LeFeu au moulin.
Cirq.d'Hiver. 81/2. Homme auxpiques.Mar. Schumann.
Palais de Glace(Ch.-Elysées).Patinage sur vraie glace.
~n'fT Fprnando 81/2. OversGaards. Sisters Harrold's.
Rob.-Houdin.81/~êvedeCoppétius.Cinématographe.
Tl1éâtre Isola. 8 h. 1/2. Attractions féeriques.
Musée Grévin. Couronnementdu tsar, Moscou.
Tour Eiffel. De midi à la nuit jusqu'au2c(escaliersseul'}.

SPECTACLES DU SAMEDI 28 NOVEMBRE

Opéra. 7 h. 3/4, la Favorite, Coppélia. Dimanche, M.
lâche.

Français. 8 h. Ruy Blas.
Opéra-Com. 8 h. "7°. DonJuan.

(Les autres spectacies comme vendredi

a~s~N~aaa~K~tSShaaB–at

.r A~7 yBON MARCHE
jtJUni

blaison ARISTIDE BOUCICACT

Lundi 30 1Vo ve~nb~e

et jours suivantsS L UES
ETOCCASIONS

en Nouveautés d'Hiver

N ? tf-iË RÉVEILLE l'APPETITm-l1f~S RÉTABUT LES FORCES

94tptEN'c6JRR gontieatl'organtamem8m i
tjjmm « à défaut de toute nourritur
ttt *JL-JLP3 Paris. %O. PI.ded' el elPharl. JI. 3'50,

3' M.n-
VIN G. SEGUIN REC1m¡R~UAMT,

k
Convaléscences, Man4ued'ayOpétit, Digestionsdttflcites: Fiévres.-166. Ruo Saint-HonorB.

'JI



Ventes et Adjudications
UlIflAïàParis.ruedu Regard, 9(6»arrt).Rev.
OT!Vii3U3iir.20,193f.60.Créd.fonc.M.àpx220,000f.
AAdj"-srlench.ch.desnot.deParis,lel5déc.l8<:6
S'adr. à Me l<'ay, notaire, 11, rue St-Florentin.«

Maison derapport à vendredi. -Elysées.Oc.rareM. Rogerie,Paris. 23, bd Capucines (3 à51i.))

&.dj°» sr1 ench.oh. des not. de Paris, le 22 d<5 cemb.~.4.tS<)~.H;C,r,)nMU 1 n^159, près.lS0N l'iEN1U'¡1f lIAI UJ()F.lr nO 159, ,près
Ncm'c 1\ 1l I~ l' J.l\n 1 pte Maillot.

Cont.G60>a.Hovenu56,250f.Mise à prixV5O,O0Or.
S'adr. 4 Mc Dufour,notaire, 15,bd Poissonnière."

H4IÇA\Tà Paris,rue St-Jacques,241. C«490m
IJIAKiUiienv.Rev.brut23,820f.M.àpx-5O,i)O_
AA<ijls'ilench.ch.desnot.dr!Paris,lel5doc.1S93
•S'adr. à Mc Sïégret, notaire, 15, rue Richelieu.»

Adjudication en l'étude de Me Emile Godet,
notaire a Paris, rue des Petites-Ecuries,40,

le lundi 7 décembre 1S9G, à 1 h. de relevée, de
9AA 4 (TTIA > au porteur de la Société desZUV Ail J ÏUiliJ ardoisières de Bacara.

Mise à prix 1,000 francs.
Consignationpour enchérir 1,000 francs.
S'adresser à Me Emile Godet, notaire.

•_l_I_A!_b<1St-Hartin, 45 et rue Meslay, 52.DlAlAUil C« 3i2m.Uev.b.29,167f.M.àpx320,00Of.
AAdj's'lench. eh. des not. de Paris, Ie22 doc. 1896
S'adr. aux not. Mcsl3ertrand-Taillet,66,r.Pierre-
Charron et Uagot,U,r.Louis-le-Grand,dép.l"en.«

Q If 1 Ifi A¥C baSM«a_c_l,90 etav» des fiobe-~2 flli~i~`91511os,26.G~8203"'GietGG8mS0.Bev.Z Hl&ISUlSO Uns, 26. C» 203-67 et668-'8O. Rov.
.brut9,12â et 23,745 fr. M. àpx 125,000et 300,000, fr.
.AAdjrsaench. ch.desnot.deParis, le 22déc.l895-
'S'adr. à Me Dajiuj-,not., 32, r. des Mathurins»
'TBII-I'FÊ1 Bel Immeuble. Loc. bourgeoises.'lltllif Jutouj. tout loué, pas de boutiq. Rev.
13,000. Px215,O0O.M.Magnier,16, bd Montmartre.

Qlf|IftnYttr.duSeMlier,9,angler.$t-Joscph,2
Z mAIOUildet 4.C"527"Rev.br. 44,4Glf.M. àpx
5O0,000f.AAdj's'lench.ch.not.22déc.S'ad.auxiiot.
.M»» Massion, Duplan, Piugncî,18,r.Pyramides.«

Cessions de fonds
i; .Affaire exceptionnelle

Monopole
D'un article de grande ventePas do stock, pas d'aléa

Bénéfices plus de 50 0/0 du capital
Il faut de 150 à 200,000 francs pour traiter

Sous forme de commanditeou association
•Ane. M0" Nic«ise, banq., II.LucasetCie, sucrs.Paris,33,r.LePeletier.Ag'sLondreset Bruxelles.
• A céder

après fortune
'¡ liaison de Gros

Un seulr Produit
pourl'Industrie

Jamais de dépréciation
Pas besoin de conn. spéc.60,000fr. nets

Prix: 60,000 fr
Aff. très avantageuseJL Tarayrcet Ci*, 11, place de la Bourse, 11

(Banque et Commission).

fil Pdème' I I RENTES ET ACTIONS Prem Plus Plus
I Dern. |ll ^g," 11 RENTES ET ACTIONS Prem. Plus Plus

Dern I ||| RENTES %<*=- Dern.S OBLIGATIONS dSSS' »««'•I
ORrlrATIQNS

^f Dern.^Sclôiur- S
1

Aç comptantET A TEMB cours haut bas cours j |j|cS. | | 1

Ap comptant et A termb
eours haut bas cours I s« a

AC C0MPTANT
S coursi OBLIGATIONS Secours! OBLIGATIONS ^f™ cours

3 ÎS? S • °2 Q ?'° CP{- 1"2.. 102 70 10/0 25 35 15 PoirrtT.AiS 1853 30/0. J. juill. |cpt. 25 40

haut bas
25 » 1 Congo (Lots 18881 84.. 83 501 Ville de Paris 1855-60 sept. 633.. 63-2 50 I Brésiliens 4 !/21SS7r.à500..}uil.

409 75
409 7513

102 60 .10 <O Jouissance!" octobre 1896. tme 102 65
102 72

t02 62 102 70 1 9170
.35

italien 50;0 t'ept. 92 9-2 05IÎ Roumain1875 5 0/0. oct. iOI 75 102 501 Paris 1S65 août 573.. 572.. I Brésiliens
41/21S95r.à500.oct. 387.. 3S7

3.. 100 80 .20 Q O/o amort. Dern. an. 1953.. cpt. 101 101.. 5 0/0 9175 .20 Jouissance juillet (une9195 92 10 9190 91951 1893 5 0/0. juill. 102 25
102 251 1869 août 431 5C 432 75 1 Andaious nov. 230.. 230..

r«
'S? '? •• C» Jouissance161896. tme 100 97 100 97

1 4 0/0 19 95 .25 TURC 40105'd. obi. (D.) J. sept. cpt. 20
9" 92 10 91

20 20 g Russe 1867-1869r.p.nov. 102 70 102 651 1871 juill. 419 50 420.. I Autrichiens !'• hyp sept. 474 50 476
3 50 lto .12 • • O 1/21894 .cpt. 105 15 105 20 105 12 4 0/0 420.. 5 oblig.ottom.Driorité.id. cpt. 421 425. -j i 0/0 1830.nov. 102 35 102251 -l/4r.à lOOtr.id. 111.. 111 25 ï 2"f. id. 452 50 463..

10085.12 JOUIssance 16 oct.
1896.

tme100 i:~ 10097 (010 4~0 .2" TURC 4010,d.obI. (D.)J.sept. cpt, 20. 20 201' Russe0/0 1889 sept. 10-,010.601 1871 15 cet. 5-48 b7s,20" Autrichiens 1 hyp.sept. 47.. 50.,6
™ '2 l0 ••• «A Jouissance 16 nov tme 10512 10522 50/0 460., 1 oitlig. des Douanes,juill. cpt. 460 470..| 4 0/0 1889. sept. 10510 105251 1875 15 oct. 578.. 578.. I 4- id. 456.. 4567V15.. 199.. 1 obligations TDKISIKNNES 3 0f0 cpt. 500 000.. 4 0/0 350 oblig. consolidai.sent.cpt. 347 50 350. -S cons.40/0.1'2's.oc 10145 lui 45 j 1S76 id. 578.. 578.. | série A id. 467 75 i68 M:S KMl'Ul!NTTONKIN(21/20/0). août. cpt. 92 92 20.. 417 50 2750 ottom. 4 0/0 1894 juill. cpt. 412 390. j 40/0 1890(2'3*)sept 104 75 lOi&Oj 188630/0. 15 sept. 407.. 405 50 i Lacères-Madrid oct. 109.. 105..•• •• compagnie algérienne., juin cpt 14 H. 54150 4 50 banoub des pays autrichiens cpt. 537 537. 30/0 189! oct. 93 20 93 loi l/4r. à 100. id. 10-2 102 Il Lomrardes juin. 373.. 373..61 4o sSï 5 BANOUK DE FRANCK cpt. 3670 3070.. 15.. 528.. 3 BANQUEOTTOMANE icpt. 530 531. j 4 0/0 1893. nov. 104 80 105 ..I 1892 1-400 160p. mai 39> 50 392 25

1 nouvellesoct. 370 370.J"i(?5. Actipnnom. Jouis. 26 juin tme 3670 3675.. 528.. 2 500 fr. 250 p. Jouiss. juill. ftme 530 530 .1 31/2 1894 lib. oct 10185 101 50|2;Oi -i/4r.100.40f.p. 100.. 99 75 Igl Nord-Espairne 1" hvp oct. 228 75 230
40 •• °0? 5•• banque DE pabis cpt. 805 800 37 50 1242 6 cnÉD. FONC-' D'Autriche juill. cpt. 1Î48 1249 1248 1 Serbe40/0 1895. juill. 08 iO10 68 20B –unités, t. p. nov. 393i 2' id. 213 21350'50?°3 •• 1 500 Ir. t. p.– Jouiss.. juillet, tme 802 E0i 5.. 481 1 crkd. FONC. fcGYPTIfc.x. fév. cpt. 480 480..1 Suédois 1894 30/0.. oct. 100 40 .J Ville de Marseille août 410.. 409.. § 3- juill.213.. 210 .J25 •• 2yf ••• comptoir NAT. D'ESCOMPTE.cpt. 56S 563 5.. 104 1 ANDALODStCh.de fer)- J .janv. cpt. 103.. 103 .1 1895 31/2 0/0 oct. 102 50

40 Ville de Bordeaux nov.' |C0 120 III 4- id.212.. 21'25.. ~.s. COMP'~OIR IIAT. D'F.SC~MPT,E,cpt. 56! 5&;¡. 5.. 104.. 1.. AIiDALOUs(Ch,defer)-J.j~n!.cpt. 103. 103.'1 -1845 3 l~~ 010 oct..10~ 50 Ville de Bordeaux nov., 1.20 1.?o120.. 4' id. 21; 2J! ;'1'™ » •• 500tr.p Jouiss.. juil. tme 567 567.. 16.. 483 ORIENTAUX 500 fr. 400 p.– juil. cpt. I Norvège 3 1 /2 0/0 94 oct. 10380 { Ville de Lille 1860 avril 12175i &• id, 21' 21250Âf 50 lîï CHÇD. Fourc. BTAC O'AL6ÉBlE|cpt 28 756 ..3 ADTU1CHIKNS jouiss. juil. Cpt. 757 759 ..| Obl.TaD.port.41/20 0 oct 44SI 75i 1893 15juil. 509 50 III ¡; ~h" 2l~

b-- 5?î ciiKDiT foncier.(cpt. 655 655 5.. 225 1 scD-AUTnicuE jouiss. juin cpt. 221 22i S Emp.brcsilien40/0 id. 65.. 65 ..8 Ville de Lyon 15 juill. 10150 101 B Pampelune, Spéciales 3 0/0. juill. 216.. 217 75;(ncJ1 r^ •' » • • 5,°°fr- t-P-- Jouiss.. juillet, (tme 655 655.. 33.. 630 ..10 méridionaux jouiss. juill. cpt. 640. 610 .1 188841/20/0.id. 69M 69 25 Ville d'Amiens mai 119.. 120 g Barcelone, Priorité 3 0/0. id.-230« î£ • •• cbéd. iNDUSTBiBLl25fr.p.nov|cpt. Ô80 580.. 5.. 98.. 1 nord de L'ESPAGNE cpt. 99 S9 I -Argentin50/01886.iuiL 41150 41 2 50 1 Ville de Montpellier 90 oct. 406 I Asturie, Gaflce Léon l"hyp oct. 2-20.. 212.1- 50 5~ a22" CRt:D.IIIDUSTRIEL125fr.p.nov\cpt. ,?. ~8? 5.. ,98.. 1. NOI%D DE L ESPAIiNE,Cpt. W. JO -Argell~moOI01886,1u~L 41t ,,0 412 50i \fille de Montpellier90 oct. 1106 Asturle, GaI1~e,Leon1'hyp,oc.t. 2;0.. 212.34.. 76b. l crédit lyonnais fept. 765 765.. 98 500 fr. t. p. J ouiss. j anv. (Lme 98 08 ..1 Madagascar 6 0/0.juin 514 545 Foncières 1879 t. p nov. 501. 500 50 g Cordoue-Sévillè f juil 340.J
.o -n

»m 500 fr- t.p.. Jouiss. 25 sept, tme 7d5 7G4 4 142 50.50 sakagosse joui3s juillet| cpt. 143 143 ..I I i$83t.p. sans lots, juill. 4632546i i Portugais 3 0/0 iuill 1896 13850140.'? k S0CI«™ GKNKRAI.E. J. OÇt cpt. 508. 508.. y J
ACTIONS DBJOUISSANCF | 18853y'0r.à500f.t.p.OCt 500.. 4»9 50| B 40/0 .juillet 175.. 75.1;?' ™" 6 banque parisienne. J. oct. (cpt. 434 440.. | 5" r. à 100 fr t. p. 102 50 101 w g Saragosse.juill 311.. 310 753o •• ï^ banq. internation. DE.PARI3 cpt I 7449 Suei juil. 2585 1895 190 fr. n. 14 nov. 48J 25 485 I

2> hypothèque. id 297.. 298..ï°° ,50011'. t. p.– Jouiss.. juillet.ltme =.|j5 ACTIONS Précé- n. g g-is ACTIONS Précé- n. I 15 50 Est.mai 416 50 4iS I Commun.lS7930/0r.500ÏU.p. sept. 506.. 504 75 i 3«. id. 289 50 290^•^ "*1Q- cohmerc. ETlNiitSTR. cpt g|-| AUlluwb dent(j Dern. | g|g *O.11V«& deme ?«"; 5 Midi juillet 697.. 697.1 intérêt réduit. 488.. 487 g Transcaucasien3 0/0 juin
04 75

9i 8d'15.. 3B?. 1I':I."IQ. TRANS. 950 ETI!IJU~TR.lcpt, 395 395 ;!5-g
AU COMPTANT

dente Cours a AU COMPTANT dente cours 25.. Midi.juiUet 697.. 697.. intérètredUlt. (88.. (87" Transcaucasien3 0/0 juin Olt 75 9\ 85~12 50 39o nANQ. TRANS.250p.-J..juil.cpt. 395 395.. S^ g AU COMPTANT clôtur" coura I "2 g. AU COMPTANT clôtur- COUI^ I 46 Nord ..jui! 1385f 1880 3 0/0 t. p. sept. 501 50 503 i Annuités Châlons 500 fr. août. 64250 645....II90=0 .50 bajoue FRANÇ-yn.QrJEnusUDçpt 92 91.. \l-U |4350Orléans .oct. 1166 1166 1891 3 0/0 r. a400 oct. 402 401 1 LérouviUe lôOOfr. sept.58250 583
r

91 ,,0 .50 100 fr. t. p.. J. 26 nov. 1895~tine 92; 91. 43 50 OrlÓans.oc~. 1166.. 1166 189130/0r. a (00oct. 40î 4ot Lérouville50.0 fr. sept. 58H'¡0 583,
•; •• .•• 100 fr. t. p.. J. 26 nov. 189D(tme 90 50 91.. § B 21 Ouest :.vril 598.. 598..1 18923.200/0t.p.r.500juil 511.. 510.. il Nord (Soc civ 1 iuil 478 4777.. 13-2o0 mines^-or ET D'BXPLOHATiOH|çpt. 132 50 132 50 32 04 Banq. Algérie.27mai. 565.. 545 1 25 Econ. du Nord..sept. 498 g 52 Gaz parisien ivril 832.. 832 J Banque hypothécaire.10 nov. 570 1 Tramways génér 5 0/0 oct.' 52î\ 5Î37.. 13~ 501C~-fr'act.100fr-t-P -avril,1896itnie 132.0 132 50 32 O. Banq.Algérie.27 mai. 565.. 545.. Rcon: du Nord..sept. 498.. 52 Gaz j?,arislen.J.:vriJ 832.. 8~2; Banque hypothécaire.10 nov. 5?0 Tramwaysgénér. 50/0. oct, 522.. 5'<3,qs « ^J" o" l c"apt-J«>fr-t'P"avrill896(tme133 133. 22 Banq.Indo-Chin'.juil. 775 f 105 Etablis- Duval. 16 nov. 32-29 3205 f 20 Omnibus. juillet 68250 677 50 j 30/08f.sept. 459 75 459 1 Foncier colonial 5 0/0 janv. 230.. 229 7535 50 3<5 2 est 5po.fr. t. p.- Jouiss..nov. cpt.975 977.. 25 S" fr» de reports, juil. 500 45 Lits militaires. août1245 I 2750 Malfldano juin 730..716 I Pono. Immeubl.,400fr nov. 139 75 40 1 ponc ère .lyonnaise. nov. 445,i in î ;A ouiK-30/0 .jumjcpt, 485, 485.. 14 Fonc.lyon.5001. p. juin 365. 365 ..I 30 Wagons-lits juil. 570.. 570 ..ï 3 50 Voitures à Paris. juiU. 150.. 155 j 475 fr id. 160.. 162 I Bevrouth-Damasiuill. 302 300..55 Io2 50 150 PAms-LYON-MKpiTmiBAi*KE.jçpt. 1614 1614.. 5 Rente foncière avril 309 50 310 ï 25 Bateauxparisien- .nov 730.. 740 ..I j I Safonia -Consuntin'-obÏ30/CToc

253 251..'f'2; 500 fr. t. p. -Jouissance nov. tme 1610 1612.. 4 S.-Comp.Entrep.janv. 151.. 159 I 70 Petit Journal. nov. 1375 1379 ..I Bône-Guelma août 473 473 g SmyïntcïïsaM 40/0 °1894 août 395!
,"? ° n -Oblig. 3 0/0. oct.tcpt. 480 480 50 Crédit mobilier, juii. 91 59.. 59 if 29 16 L* Printemps.. 30 mai 752 50 755..1 I Est 3 0/0 nouvelles sept. 480.. 480. g C^s'- des Eaux 3 0/0 oct 479 477 50:50 ' 3U•• 2 midi. cpl. 1315 1313.. 15 B.hypoth.Espag..juil. 490| 8 Etablis" Orosdi-Back. 117 1 MARCHÉ BN «ANQOB I Ardennes juffl. 482. 481 I 5 0/0 nov! 53550
'?Ô? ik " " o0Ojr.- t- P- Joiiss.. juil.Jtme 1310 1310 18 48 Banq. Mexique. juin 588.. 5SS 1 110 A.nc.C'Richer.8juin1499 1499 501 t t. Est algérien iuill. 460.. 458 75 ï Gaz Darisien iuil 518 50 518 50

bo
AÎZÏÏ i Kk -°bl'g-3 0/0 jullJ.lcpt. 480 479 5050 18 Docfc Marseille., nov. 403.. 403 50 1 Forces mot. du Rliône 61'2 Ihlossamedès 1575 18 50 1 Mosta|anem à Tiaret. oct. 45* S Pivis-UUe id 491 ?.l.ï« •• l 50 ""fiS; y; .•••jept.1827 1827.. 27 50 Magas.geu.Paris. juil. 615 6/9 50 1/ S5 Ardoisière del'Anjou. 570 I De Beers 737.J735 ..f- Grande-Ceinture oct. 478 50 481 I Atel etChant!delaI,oire40/0nov. i851833. 5.. 400fr. t. p.- Jouiss.rari.jtme 1628 1828. 28 50 Voitures juil. 620.. 622 50 f 8 LaPoncièreUnc-)maiy6 620 I Alpines 185

.7 188 50 jS Lffle-Béthuneoct. 469 25 I Mes«a>eries marit 31/2 .et.
509 75 510..

62 $}> ik ~X,g-.3^I° .•••juiU. cpt. 487 25 4S7 50 2960 Dakar St^Loins.. nor 665

675
» 30 Union et Phénix, esp. 465.. 465 ..1 Tabacs ottomans 322.. 322.1g Bcurbonnais juill.

48150

482
1 Omnibus 4 0/0 iuffl 523

52-2..
4SJ50 25 -Oblig. 3 0/0 nouvelles.,oct. cpt. 483 75 488 75 17 50 Départem.lib.250.oct. 672 50 675 ..1 .Panama S 25 5 «Jlvteille-Moniagne «*•• 507 50 j|s D&aphine ..id. 481.. ?! I vStùres 4 O'O oct

514 50 512 50453 Oblig. 2 i/2 0/0 oct.. |cpt 13 Sud de France., août. 218.. 219 I S.H.C.deCorinthe.mai 40 1 G" nat. d'électricité,oblig. 5 0/0 250 250..S- Genève 1855 id. 480 50 I Voitures Crbaine" 5 0/0 id 335 335.ï5850 1630 8 °?^A!ys (cpt. 1639 1640(638. Tramways gin 515.. 520 J 74 4» Suoz(S. civiie).juil. 2249 2246 |Créditfonc.mut.deRussie41/3 422 50 422 »I | Méditerranée 3 0/0 id. 480 50 1 Transatiantiaue30/0ràVob't.o id'. 355.! 355..,,¡1638 bOOfr. t. p. Jouiss.. oct. [une 64 50 Eaux (C'gén.).juil.1940 1930 g 41 96 -parts. ]uil. 13Î5 1325 ..I II. Paris-Lyon-Méd.fus.anc.id. 485.. 486 I Uts mSrei .T. no, 61î^^ • •• • ik ~SS!g-^0oV^' juin. cpt. 485485.. 5.. p.l'etrang'. août 225.. Î28..1 6 Tour Eiffel avril 331.. 333.. g -ifa nouv..oct. 480 50 482 g Aidoisièredel'Anjou4V.r500juil 478 50«rn f?S50 • ' i 50 -°w'S;2V2 1S95,r.5OO. oct. cpt. 450 450 90 Gaz Bordeaux.juil. 1895 6 S.ind'-desTéléph.janv 233 L,™ .». w ,,»n.ir«« vinmiiTiaJi Vicior-Emmanuel 1862 Id 478.. 481
1 Telepuonèi* ôTo TuiU 13638501110 3 ouest aOOfr.t.p.. -Jouis, oct. cpt. 1107. U07 60 Gaz centrai oct. 1360 1370 i 5 Téléff.P.N.Yorkoct.86 68 |«INES D'OR ET compagnies B explobatios Ig Médoc juil_ 43g M
1 -Bonïdë ta Presse

13 25*|* Oblig. 3 0/0.. juill. cpt. 484 484.. 32 50 GazFranc-Etrang'noT 657.. 652 M 25 Tel duNordfC'g'rjuU; 617.. 6f5 fl LOKDnm \\}~ Midi 3 0/0 nouveau oct 477 75 in 50 Bons de lot. de 100 fr. au port. t. 0. 62 50 625030- ]» •• & BONi:-GCEi.MA500fr.l.p.. oct. cpt. 740 740.. 25 Gaz et Eaux juin 539.. 540 i 42 50 Tab.Plùlinpines..août 550.. 550 lUnelo Tfr 3518 A PAnIS ls Nord-Est .id. 477 50 I BoSsà lois alirerieiu Tau Dorléur 54.. 53.|
27 50 6fo 5. KST algérien 500 fr. t. p. nov cpt.666 670.. 50 Gaz Marseille oct. 1160 i 20 50 Tabacs otio m. nov. 3t9 321 • I cUy Subùr.

4 132 «™> JP Orléans1884 id. 483 50 484 Suez bons trenienaires" sept. 132 131 75!25.- 655 5 ouest algérien 500/r.t.p. juil. cpt. 650 650 80 Dnion desGaz. juil. 1550 E 250 Eauxtherm. Vichy, sep 4300 4300..ilcrovra Reef 10 18liS gobinson ;0?50|hCentral juill. 484.. 483
g oolie. 5 0/0oio;? oct 670 670M50'0»8'-J GAZPARISIKN.cpt.11001099.. 7 50 Gaz de Madrid.. juillet 120 50 .ffl *t«aWfih ll&SdfiekS p 81,2 gerrelra 465 iS Ouest 3 0/0 nouvelles. oct. 48175 488 ..I 3 00 1" série, .sept 49175I09o 5 250 fr.l.p. Jouissance oct. Ume 1100 1100 40 Mines de LauriumjuU. 670.. 669 ..1 FONDS étrangers «H Nourse. 6 9 16
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Paris, 27 novembre, deux heures. Le marché est
en général dépourvu d'animation les cours cependant
sont assez fermememonttenus les fonds d'Etat sont
particulièrement bien disposés; l'Extérieure et l'Ita-
lien se font remarquer par une hausse sensible provo-
quée par les rachat des vendeurs;le déport coté à Lon-
dres sur la rente espagnole était une indication qu'on
a voulu mettre à profit.

Nos rentes sont en bonnes tendances, soutenues parles rachats du découvert en primes, ainsi que par la
bonne allure du comptant.

Le 3 0/0 est d'une grande fermeté de 102 65, il
s'avance à 102 72, cours actuel; le comptant a passé
de 102 65 à 102 67 le 3 1/2 fait 105 12 à terme et 105 15
et 105 20 au comptant.

L'Italien est en nouveau progrès à 92 10 après 91 95,
en gain de 35 centimes sur hier; l'Extérieure accen-
tue son mouvement de hausse à 58 60 après 58 25, bé-
néficiant de 30 centimes le Brésilien4 0/0 est en ré-
action â 64 50 après 64 75; le 5 0/0 s'est traité entre
7<J 75 et 73 le Portugais est calme à 25 50, et le Serbe
4 fl/O fait 68 20 avec des demandes de primes.

Les fonds turcs se -relèventassezvivement la série
D de 20 05 à 20 22 et la série C de _0 50 à _0 60 la Ban-
rrii_. rvf +r_m«_r. ouït naUrt wiûll 1__ny> Tûn/lin/ia _.+ t\ _»_>A

DERNIÈRES NOUVELLES

Le présidentde la République a reçu ce matin les
membres de la commission supérieure du travail
dans l'industrie, qui lui ont été présentés par M.
Richard Waddington, sénateur, président. Un rap-port sur l'application de la loi du 2 novembre1892,
pendant l'année 1895, a été remis à M. Félix Faure.

Le président de la République a reçu encore unedélégation de l'Association amicale des anciens
élèves de l'Ecole centrale des arts et manufactures,
qui l'a prié d'honorer de sa présence le bal offert par
1 association,qui aura lieu cette année le 30 janvier.
M. Félix Faure a remercié la délégation de sa dé-
marche et a promis d'assister à ce bal.

Enfin le président a reçu les archevêquesde Sens
et de Besançon,les généraux Prudhomme, Gosse-
Dubois, Godard, Jeannerod; le vice-amiralAlquier,
commandantl'escadrede réservede la Méditerranée,
l'intendant militaire Hopler, MM. Rouvier,ministre
de France à Stockholm, Barabant, directeur de la
Compagnie des cheminsde fer de l'Est.

Cet après-midi, à trois heures, le président de la
Républiquea reçu la visite du comte de Turin, ne-
veu du roi d'Italie. Le prince était accompagné d'un
aide de camp. Les honneurs militaires lui ont été
rendus dans la cour de l'Elyséepar le poste de ser-vice porté à l'effectif d'une compagnie.

Reçu au perron par l'officier de semaineet le ca-pitaine Bouchez, commandant du palais, le comte
de Turin a été conduit auprès du président de la
République,qui se tenait dans le salon doré, ayantà ses côtés le général Tournieret les officiers de sa
maison militaire.

Au départ de l'Elysée, les mêmes honneurs qu'à
l'arrivée ont été rendus au comte de Turin.

Madagascar
t f service Havas)

("" Tananarive, 13 novembre?
(Source anglaise).

La situation dans le voisinage de la capitale est
plus calme. Les plantationsde riz sont commencées.
Cependantdans les campagnesles actes de pillageesontfréquents.

Le vice-consulbritannique ayant protesté contre
un procès intenté à un sujet anglais par le tribunal
français, le général Gallieni informa le vice-consul
qu'il n'avait pas le droit de se mêler de cette affaire,

J A l'Hôtel de Ville
Le jury de concours musical s'est réuni à deux

heures, à l'Hôtel de Ville, pour prendre connais-
sance du rapport présenté par M. Jules Claretie, à
l'Académie française sur les opérationsdu jury.

Il s'est ensuite occup* retrfcsentation del'œuvre couronnée, le Spahi, de M. Lucien Lam-l»ert, qui s'est inspiré de l'ouvrage de Pierre Loti.
Une commission de surveillancesera ultôrieure-

aoent instituée pour orgartiser cette représentation

i

DKJVT/ER COMPLUTen1 EMAILLINE TB r*
Alimentation

En groslîn seul article, venduan comptant
17,1)00 ïv. ncls par an a\cc S5,OUU fr.

Chalauicl, 7, rue Le Peletier, Paris.

1)111 à céder joli bureau, agencé ou non.DA8L Electricité. 89, rue Richelieu, entresol.

Industriel
Ayant M°n de gros. Matières premières

donnant 60,000 fr. nets
désirant se retirer, cherche jeune homme

jionr l'associer avec sou fils
Apport 90,000 fr. Gauthier,26, M Poissonnière.
iuduslriefacile. Très beaux bénéf., sans aléa,article itulisp. Se retire après belle fortune en
peu de temps..Sommer, lS,r.duLouvre.Té!éph.«

Avis divers
Pour homme du mondeet, de préférence. ancien officier
Situation de direction

30,000 fr. nets par an avec 150,000 fr.
Chalamcl, 7, rue Le Peletier, Paris.

7MFf AfR 4 PHI1 habilescherchent établis-/Jll ijUUHfll HÎM sèment important. En-
voyer épreuves et références. A_sié, via Na-
pione, 32, Turin (Italie).

L'ALCOOL' EiV BARRES
en bâtons, en billes, en blocs, briques, bri-
quettes, en plaques, tables, tablettes. Grosse!
Grosse affaire (tous Brevets). Licences concé-
dées par Usine du Moulin-Acnf, Tocaue-
.Saint-Apre (Dordogne).

CHARGEURSRËUIS
r l~ ï~ ita (C'« FRANÇAISE de HAVIQATIOM à VAPEUR) 6Transvaal Madagascar1

x^igue régulièrepar vaueuis ue A" classe partantduMVRE le 15 I
de BOROEAUX-PAWUAC,le 18j «« ««PS moi»

pojr LOUREHÇO-MABQUEZ.TAMA TA VE 't fiHAJUNGA

La Compagnie des CHARGEURSRÉUNIS par suite
d'un accord avec la C'« des Chemina de fernéerlandais, se charge du transportà forfait de
toutesmarchandises, du Havre et de Bordeaux-Paulllae à Johannesburget Pretoria ainsi
qu'à toutesautresstationsduréseau des Chemin»
de Ter néerlandais, viaÏiourenço-Rîarquo*(SclaçoaBay) au Transvaal.

Les marchandises sont livrées à domicile à
Johanne*bureet Pretoria.

S'adresserpour renseignements
oninnnnnnBnimtn l W's. H.BooleT'1 des Italiens.mR6E!!RSREmsj~

BORDEAUX,I, PI. RÎCilEI1Ct.

9
a e

de DELANGRBNIKR,déjeuner fortifiant, préférable
»u chocolat et au café au lait qui est très débilitant.

de 527 à 531 les Tabacs ottomans sont à 323 après 322;
l'Obligationottomane1896 fait 400.

Les fonds russes sont peu animés, mais fermes le
3 0/0 1891 à 93 20 et le 3 0/0 1896 à 92 25; le 3 1/2 est
tenu à 100 10, et le Consolidé à 103 20 l'Intérieur 4 0/0
vaut 66 95 et 66 90.

Le Crédit foncier demeure à 656 et la Banque de Pa-
ris à 802; le Crédit lyonnais reste à 767, et la Banque
internationalede Paris à 586; la Banque des Pays au-trichiens est ferme à 540 la Banque française de l'A-
frique du Sud est calme à 91 50 la Compagnie fran-
çaise des mines d'or s'avance à 135.

Le Suez gagne 10 francs à 3,375 le Gaz s'établit à
1,100; le Bec Auer, avec de bons achats, s'avanceà 1,080
après 1,060; les Bons de l'Exposition sont à 16 fr. 87.

Le Rio Tinto est calme et un peu lourd à 626 et 625.
Le marché des mines d'or est inactif, mais sans dé-

pressiondans les cours East rand, 107 et 109; Gold-
flelds, 214 et 211; Robinson, 209 50; Buffelsdoorn,52 50;
Chartered,57 et 56; DurbanRoodepoort deep level, 88;
Ferreira, 467 et 468; Geldenhuis, 83 et 82; Langlaagte,
110 et 108; Primrose, 113 et 112 Sheba, 52 50 et 51 50
Transvaal consolidated land, 32 50 et 31 50; Bechuana-
land, 28 Fraser River, 33; French rand gold, 57 50
O+ IA • \/f Ant__DAO OH• P/\mno nnin n/4_nftiinnînn OO

qui aura lieu probablementà l'Opéra-Comiqueavec
le concours financierde la ville de Paris.

DÉPÊCHES PARTICULIÈRESDE LA CHAMBRE

Les phosphates algériens
La commission parlementaire du régime des

phosphates en Algéries'est réunie ce matin, à neuf
heures.

Elle a entendu lesobservationsqui lui ont été pré-
sentées sur le projet de loi par MM. Risler, prési-
dent, Sagnier et Besnard, membres de la Société
nationale d'agriculture, et par MM. Teissonnière,
Salles et Lavollée, membres de la Société des agri-
culteurs de France.

Ces observationsont tendu, de part et d'autre, à
présenter des réserves sur le régime des carrières
que le projet de loi appliquerait aux phosphates, à
réserverles droits de la propriété privée.La Société
nationale d'agricultureestime,en outre, que le droit
de sortie, si l'on doit en appliquer, ne doit pas être
supérieur à 2 francs.

Pq P

La commissionse réunira vendredi prochain pourdésigner son rapporteur.
Le privilège de la Banque de France

La commission de la Banque vient de se réunir
pour se constituer. Elle a nommé, à l'unanimité,M.
Ribot, président, et M. Siegfried, vice-président.Le
plus jeune membre, M. Firino, a été nommé secré-
taire.

Après avoir entendu, suivant l'usage, l'exposédo
opinion de ses membres, la commissionde la Ban-
que s'estajournéeà mercrediprochain.

D'ici là, elle demandera au ministre des finances
communication de divers documents nécessaires à
ses délibérations.

Le droit sur les sucres
La commission des douanes a continué ce matin

l'examen du projet de M. Graux sur les sucres.Avant d'aborder.la questiondes voies et moyens,elle a fixé le chiffre des primes à la sortie et de dé-
taxes de distance. Ce n'est que quand elle aura dé-
terminé le total de la dépensequ elle fixera le mon-tant de la taxe de fabricationdestinéeà y faire face.

Elle a décidé qu'il serait alloué des primes à l'ex-
portationvariantde 3 fr. 50 à 4 fr. 50, et des détaxes
de distance de 2 fr. 25 pour les sucres provenant
des colonies françaises de l'Atlantique,de 2 fr. 50
pour les sucres des autres colonies françaises, et de
2 francs pour les sucres bruts provenant des fabri-
ques de la métropole et expédiées des ports français
à destination'desraffineries de l'Atlantiqueet de la
Méditerranée.

Une détaxe de 2 francs serait égalementaccordée
aux sucreries du centre de la France se trouvantà
une distance des ports à déterminer.

Le méridien de Greenwich
Une commissionde la Chambre a été chargée

d'examiner la proposition Deville, tendant à adop-
ter en France le méridien de Greenwich.°
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Dans la cause de la Siugapore Iusnranco
Coni{iaii)-, en liquidation.

(Loi de 1S89 sur les sociétés anonymes.)
En vertu d'un ordre de la Suprême Court des

Straits Settlements, Settlement de Singapore,
issu le 12e jour d'octobre 1896,

Avis est donné par les présentes aux créan-
ciers de la Compagnie ci-dessus nommée
d'envoyer d'ici au 6e jour de février 1807 leurs
noms et adresses ainsi que le détail de leurs
créances ou prétentions,et les noms et adresses
de leurs avoués, s'il y a lieu, à MM. Donaldson
et Uurkinshaw,n° 19, Collyer quai, Singapore,
Straits Settlements, les avoués des liquida-
teurs de la susdite compagnie,et pour le cas
où ils seraient avisés par lettre des liquida-
teurs de la susdite compagniede faire la preu-
ve de leurs susdites créances ou prétentions
par devant le juge de la susdite cour, à telle
date ou tel lieu qui seraient spécifiés dans le-
dit avis, sous peine de forclusion du bénéfice
de la répartition.

Daté à Singapore, ce 24e jour d'octobre 18p6.
DONALDSONET Burkinshaw.

Avoués des liquidateurs de la Singapore
Insurance Company limited, en liquidation.

Oct. 24. «

VU I -Â1?1HBI>IP deS- Hildesheimerand C,VU 1 !AFI~{ ADI)E de 8. Hildesheimerand Co,ïU L AVrAillËl limited and reduced, et
vu les lois de 1867 et 187? sur les sociétés ano-
nymes, il est annoncé à tous par la présente
qu'à .la date du 20 novembre 1896 le greffier
des sociétés anonymes a transcrit- sur le re-
gistre le décret de la High Court of Justice
(Chançery division) du 31 octobre 18Ï6, confir-
mant la réduction du capital de la susdite So-
ciété anonyme de £ 120,000 à £ 60,000, ainsi que
le relevé (sanctionnépar le tribunal) donnant
les détails prescrits par les susdites lois tou-
chant le capitalde la Société anonyme sous sa
forme changée.

De plus, il est annoncé à tous par la présente
que ledit relevé a la teneur suivante Le ca-
pital de S. Hildesheimer and C°, limited and
reduced, s'élève dorénavant à £ 80,000 et se
divise en 20,000 actions ordinaires de £ 3 par
action, et en 4,000 actions privilégiées de £ 5
par action. Du temps que ce relevé a été tran-
scrit sur le registre, 16,000 actions ordinaires
ont été émises et sur chacune de ces actions
la somme de £ 3 a été versée ou- passe pour
être versée.Les 40,000 actionsprivilégiéesn'ont
pas été émises, et sur ces actions rien n'a été
versé ni passe pour avoir été versé.

Fait ce 24 novembre 1896.
GûLDBERG LANGDONBARRETTAND NEWALL,

2 et 3, West street, Finsbury circus,
London, E. C.

Solicitors de ladite Société anonyme.

Rue Rivoli, 70 Ht f »/y[J TTrTUFQ livrais, francorARIS 70 )\1. 1.'Ii\1t.1i.V"1111:1:'). Livrais.franco
PARIS J^M.l..fi PARIS

Supérieure en fla.com de porcelaineblanche
PRIX3 f. CinquantedêtSlsà Paris PRIX 3 f.

1Ë,fi:i~L:~)J~f!;t'f. 4jrt. ux
.}h\f'h~:}: a

2torf Quai de laMégisserie, PARIS
t DEMANDER l/ALB UM OÉHÉRAL

sur demande affranchie. à 3VC. GrITOJV. Réducteur, 37, Rue Caumartin, Paris.!

Mossamedès,16 et 16 50; Marievale nigel, 18 50; Mo-
zambique,3250; Oceana, 31;Transvaal goldfields 73 50
Randfontein, 58 et 57; London-Paris, 26 et 27.

La De Beers perd 2 francs, à 734 après 736.
Trois heures.- Le marché finit bien.
3 heures 30. 3 0/0. 102 71 2/4. 4 0/0 hongrois,

10t 15/16. Extérieure. 58 5/16. Portugais.25 3/8.
Egyptien 3 1/2. 505 »».– Turc D. 20 07 »/». Banque ott.,
530 »».– Douanes. 455 »».– Tabacs ottom.. 321 »». Prio
rite. 420 »». Consoi. otto.. 345 »». Rio, 627 50. Mos-
samedès. 16 50. Cape Copper. 65 »» »/». Alnines,
188 »». De Beers. 735 »». Robinson(port'). 210 »».East rand, 106 »» Chartered, 5750. Goldftelds, 209 »•

INFORMATIONSFINANCIÈRES
Emprunt d'Haïti 1896. Le tirage d'amortissement

des obligations de 500 fr. 6 0/0 aura lieu le 1er décem-
bre prochaip. à deux heures de l'après-midi, au Crédit
industriel et commercial, 66, rue de la Victoire.

Les obligations définitives échangeables depuis le
lor août dernier contre les titres provisoires libérés
participentseules à ce tirage.

Le Havre, il heures. Laines là terme 1. Marché
fflrmfi. Vp.nt.Aa 25 hflilps.

Cette commissiona décidé aujourd'hui d'entendre
les représentants des corps savants Académie des
sciences,Observatoirede Paris, bureau des longi-
tudes.

LA -SEANCELA SEANCE
M. Poincarépréside. t..

Le billon étranger
L'ordredu jour appelle la première délibération

sur le projet de loi complétant le décret-loi du 11
mai 1807, relatif à la prohibition des monnaies de
billon étrangère.

La déclaration d'urgence est demandée par la
commission M. Carnaudla combat; le ministredes
finances,M. Cochery, demandeà la Chambrede dé-
clarer l'urgence qui, dit-il, jamais n'a été mieux
justifiée. L'urgence est déclarée..

La Chambre passe à la discussiondes articles.
L'article lor est ainsi conçu
Article 1". La décret du 11 mai 1807 est complété

ainsi qu'il suit:
« L'article 135 du Code pénal est applicable à la cir-

culation, en dehors du rayon frontière, sans une expé-
dition délivrée par le service des douanes ou des con-
tributions indirectes, des monnaies de billon n'ayant
pas cours légal en France.

» Dans tous les cas, la monnaie saisie sera confis-
quée.

L'article 463 du Code pénal est applicable à la pré-
sente loi, »

M. Jourde demande s'il est bien entendu que le
dernier détenteur de la monnaie de billon étran-
gère pourra faire recherchercelui qui aura mis cette
monnaieen circulation.

Le ministre des finances répondque c'est, en ef-
fet, en ce sens que la loi sera appliquée. "•

M. Bouge estime que la loi projetéeest de nature
à nuire aux intérêts du public. C'est l'administra-
tion qui, par sa longue tolérance, a amené l'agglo-
mération en France des monnaies de billon étran-
hère. Il y a quelques semaines encore, cette mon-
naie était reçue aux guichets de la caisse d'épargne
postale.

Ce qui est certain, c'est que le billon étranger est
actuellement aux mains de petits détenteurs de
bonne foi et il n'est pas admissible d'en faire les
victimes de l'inertie gouvernementale.

M. César Duval. fait observer que le public est
averti, depuis quatreans, que la monnaiede billon
ne sera plus acceptée dans les caisses publiques.

L'article 1er est adopté
p q

L'article2 est ainsi conçu
Art. 2.- La réexpédition à l'étrangerdes monnaies

prohibées -existant en dehors dudit rayon, s'effectuera
au moy-end'un acquit. à- caution délivré par le bureau
des contributions indirectes le plus voisin du lieude
l'enlèvement, sous les garanties prescrites par l'arti-
cle 6 de la loi du 9 février 1832.

M. Deloncle craint que les monnaiesréexpédiées
à l'étranger no reviennent bientôt en France. Ne
vaudrait il pas mieux les saisir et les détruire?

M. Jourde appuie ces observations.
M. Cochery, ministre des finances, explique quel'article 2 n'a trait qu'aux détenteurs de bonne foi.

THE CAFECOïfER COMPACT
LIMITED

Avis est donnéque, par délibération du con-
seil de cette Compagnie, il a été déclaré un di-
vidende de 3 shillings, net d'income tax, sur
les actions de préférence et les actions ordi-
naires.

Ce dividendesera payable,à partirdu 1er jan-
vier 1897, à tous les actionnaires inscrits sur
les livres de la Compagnie à la date du 4 dé-
cembre 1896, jour pendant lequel les registres
de transfert resterontclos.

Les coupons n° 10 des actions de préférence
et n°22des actions ordinaires se payeront, nets
d'incometax, au taux indiqué ci-dessus, dans
les bureaux de la Compagnie.

Par ordre du conseil,
Le secrétaire,

J.-C. LEAVER.
La Con»i>aguiefrançaise de Rlines d'or et

d'Exploration,SU, rncTailbout, Paris, achè-
tera, à partir du 1er janvier 1897, les susdits
coupons à raison de 3 shillings au change du
jour.

nODIUAES ET BU Cïlili DE FEB

»'EPÏNA.C (Saône-et-Loire)
Siège social: 13, rue de Londres,à Paris

Le dividendepour l'exercice 1895-1896 a été
fixé à 20 fr. 83 par action, sous déduction des
taxes légales.

Un conséquence, il sera payé à partir du
5 décembre 1896 chez MM. Hottinguer et Cie,
banquiers, 38, rue de Provence, à Paris, à rai-
son de

1° par action nominative 20 francs,
2° par action au porteur 18 fr. 70,

contre la remise de tous les coupons, à partir
du coupon jouissance31 juillet 1881 jusqu'à y
compris le coupon du 31 juillet 1896.

Paris, le 26 novembre 1893.

SUR TOUTES GARANTIES.%"tf4,h' 8 ï**» ACHAT DE NU-PROPRIÉTÉS.
« S < 6~ 8 %? OSUFRNiTa

et CHûtTS SO~CESStFa.
fcOCUilÉ iONCIlir.K.9. Rue de Beauiolai».l'AKIS.

LA COTE LIBRE DE PARIS (IHrndj
quotidienne: I

La plus complète, la mieux renseignée, indispensable aux personnes
opérant à TEB/Hf. Distribuée le soir à Paris et le matin en Province par lel" courrier.I
Donne les cours de 4 heures. Adressée GB4T0/ÎEWEHTpendant deux mois. Il

^^ <Fonaole du Doetenr A. C, Bx-Médeoln4» Marlnel Hi C©riial Hégêa&émieu» 1
a -S: s
1 COMPOSITION i

QuimviMA
C~

1

I KOLA
1 CACAO
1 Phosphate bu S a aux
§ Solution Iodo-Tâmuquei ExcwentSpécialDésiles

La connaissance de iSa composition suffit h H
indiquerles cas dans lesquelson doit employer S
ce vin. Ce sont d'abord toutes les affectionsde 1
débilitationtelles que l'Anémia, la Phtisie, les PConvalescences(surtoutcelles delà femme auxépoguescritiquesde savicj la JPaibleesomuscu-laire ou nerveuse causée par les fatiguas, lesveilles, les travaux do cabinet \VépuisomeBt
prématuré la Spcrmaiorrhoe lesmaladies de H
la. moëlls lg Diabéto lesaSectlonsde Ileston2ao 9
et de riafeatin puis les altérations constitu- B
tionnellesdues à une violation du sang, telles

H
(iortnelles dues il une viciation du sang. telles B
que doutto, fthumatietne, Rachitisme, B
Accidentsacrofuleux des enfanls, etc. H

il tonifie la voix. régularise les battementsdu M
cosur, active le travail de la digestion. S

L'homme débilité y puise la force,ia vigueur Sa
et la santé, i/joinme qui dépense beaucoup H
d'activité, l'entretientpar l'usage régulier de ce mcordial, efficace dans tous les cas. éminemment EO
dlg-eotif et fortiaant et agréable au goût H
commeune lioueur de table. fmM Paix dd Flacon S Francs (franco à domicile). B

M Dépôt jbfntra! I^uiq du, Louvre, 5* E^AFIIS.

Courant 115 »»: janv. 115 50: mars 120 50.
Le Havre, midi. Cotons (à termei. Soutenus.

Ventes 1,500 balles.
Courant 49 »/»: déc. 48 3/8; ianv. 1897 47 7/8; février

47 5/8: mars 47 1/2: avril 47 5/8?*mai 47 3/4: juin 47 7/8;
juil.48 »/»; août 48 »/»; sept. 481/8;oct. 47 7/8.

Cafés (à termei. Calmes. Ventes l,0uO sacs.
Courant 60 75: déc. 60 75; janv. 1897 61 25; fév.

61 25: mars 61 50: avril 61 50; mai 61 75; juin 62 »»;juillet 62 »»: août 62 »»; sept. 62 25; oct. »» »».
Le Havre. 1 h. 50. Cotons àisoon. Calmes.

Ventes 184 balles.
Cotons. On cote très ordin. Louisiane 53 »»;

Géorgie 52 75; Omra good 40 50; Broach fine 48 50.
Cafés disponibles. Calmes. On a vendu 100 sacs

Cap à 87 fr.; 375 sacs Santos de 61 50 à 67 fr.
Terme. Baisse de 25 cent. sur la cote du matin.
On a vendu 17.000 sacs depuis la précédentedépêche.
Le Havre. -Clôture de 3 heures. Cafés (à terme).

Soutenus. Ventes 19,000 sacs.
Courant 60 50: déc. 61 50; janv. 1897 61 ««; février

61 »»; mars 61 25: avril 61 25; mai 61 50; juin 61 75;
-juil. 61 75; août 61 75; sept. 62 25; oct. n.

Liverpool. midi. Cotons. Calmes. Pauvres
demandes.Ventes orob. 10.000 balles. Imnort. 6.182.

Il ne serait pas juste de saisir entre leurs mains la
monnaie de billon étrangère. On les obligera sim-
plement à la réexpédierà l'étranger.

L'article 2 est adopté ainsi que l'article 3 qui est
ainsi conçu

Art. 3. Les employés des contributions indirectes
concurremment avec les officiers de police judiciaire
sont autorisés à constater par des procès-verbaux,
l'infraction à l'article lep et à saisir la monnaie étran-
gère circulant sans expéditionrégulière.

Le présidentannonce qu'il est saisi de deuxarti-
cles additionnels l'un proposépar M. Bouge, l'au-
tre par MM. Carnaudet AntideBoyer.

M. Bouge demande que, pendant un délai de 48
heures, les caisses publiques soient autorisées à
recevoir la monnaie de billon étrangère actuelle-
ment aux mains de tout détenteur.

L'article additionnel de MM. Carnaud et Antide
Boyer tend à nommer dans certaines villes une
commission charg'ée de rechercher les sommes en
monnaies de billon étrangère actuellement possé-
dées par le petit commerce et par les ouvriers; ces
sommes pourraient, pendant, quinze jours, être
échangées aux caisses publiques..

M. Cochery demande à la Chambrede repousser
les deux articles additionnelsqui lui sont présentés.

Si l'on permettait aux caisses publiques de rece-
voir, pendantun délai plus ou moins long la mon-
naie de billon étrangère, ce serait ouvrir la porte à
la spéculation et favoriserun nouvel envahissement
de ces monnaies. (Très bien !)

M. Gruet constate que le manquede vigilance de
l'administration a singulièrementaidé à l'introduc-
tion du billon étranger en France.

Il est certain, aujourd'hui, que les spéculateursont
eu tout le temps de se débarrasserde'cette monnaie
qui est maintenant aux mains de détenteurs de bon-
ne foi.

Le plus sûr moyen de mettre fin à l'infiltration,
c'est de frapper la monnaie de billon étrangère
d'une perte de change considérable, de 20 0/0 par
exemple.

On aura beau faire des textes législatifs,on ne
remédiera à la situation actuelle que le jour où l'on
transformera la monnaie de billon en monnaiede
nickel.

M. Bouge explique que, devant les observations
de certains de ses collègues, craignant que le délai
de 48 heures mentionnédans un articleadditionnel,
ne soit trop court, il propose de le remplacerpar un
délai de huit jours.

L'article additionnel de M. Bouge tendant à la
fixationd'un délai de huit jours pendant lesquels les
caisses publiques seront autorisées à recevoir la
monnaie de billon étrangère est repoussé par
323 voix contre 189.

L'ensemble du projet est adopté par 418 voix
contre 5.

AU CONSEIL MUNICIPAL
La séance est ouverte à trois heures.
M. Pierre Baudin préside. 1.
Le conseil renvoie à l'administration, avec avis

SOCIÉTÉ ANONYME
DES

Le secrétaire général,
NICOLAS SERGUÉEFF.

USUFRuiTSet DIIOITS Si1"CESSli'8,

GRANDS MAGASINS DE LAS ARITAINE
RueduPont-Neuf Ruede Rivoli et Rue de la Monnaie
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H |L H A Sur Hypothèque depuis 3.50 % ConditionsAvantageuses.Avances avant Formalités.

M HEBBB H G. POUSSÉ,ti-prioupalclerc de notaire, 48, Rue Montmartre(a à 5"). TELEPHONE(S-' Année)

Liverpool. 1 h. 20. Cotons dispon. Assez
bonne demande.Ventes 10.000 balles.

Futurs. Calmes. 2/64 de hausse. Vendeurs.
Anvers. Cote officielle Blé roux d'hiver tendre

nov. 18 3/4; 4 dern. mois 18 1/2: blé Redwinter n° 2
nov. 18 5/8; 4 dern. mois 18 5,8; blé Kurrachée blanc
nov. 18 7 8: 4 dern. mois 19 »/».

Anvers, 11 heures. Cafés nov. 62 1/2; déc. 61 1/2.
Anvers, 2 h. 30. Cafés nov. 62 1/4; déc. 61 1/4.

Calmes. Ventes 1,000 sacs.
Laines(cote officielle). Peignés allem» de la Plata

contrat B cour. 3871/2; dée. » »» «/Ventes120,000 kil.
Marché calme.

Pétrole. Soutenu. Disp. 18 1/4: 4 dr mois 18 1/2.
Sucres bruts indigènes. Marché calme.

(Cote officielle 88» dispon. export. nouv. cond.) 22 5/8.Londres Métaux. Cuivre: compt. 491iv. »sh. » d.;
à 3 mois 49 liv. 11 sh. 3 d.-Etain: compt. 58 liv. 7 s. 6;
à 3 mois 59 liv. 5 sh. »» d. Zinc: compt. 17 liv. 13 sh.
9 d. Plomb compt. 11 liv. 13 sh. 9 den.

Londres. Céréales. Cargaisons arrivées 0; dito à
vendre 0. Sucres bruts de betteraves nov. 9 1/8; dito
jâriv; 9 1/4. Tendance calme.

Magdebourg. -Sucres calmes. Dispon. 9 17»/»;
ov. 9 22 »/• rm.

favorable,une pétition de M. Dalou, tendant à ob-
tenir, au cimetière du Père-Lachaise,le terrain né-
cessaire pour le monument à élever à la mémoire
de M. Charles Floquet.

Après l'expédition d'un certain nombre d'affaires
courantes, la discussion du rapport de M. André
Berthelot, sur le chemin de fer métropolitainest
ouverte.

M. Chassaigne-Goyon monte à la tribune pour
combattre les conclusions de la commission.

DERNIÈRES NOUVELLES DU PALAIS

La monnaie de billon étrangère et la Cour
de cassation

La chambre criminelle de la Cour de cassation,
présidéepar M. Loew, vient de rendre son arrêt sur
la mise en circulationou de la détentionde la mon-
naie de billon étrangère que nous avons exposée il
y a huit jours.

Conformémentaux conclusions du conseillerrap-
porteur, M. Paul Dupré, et de l'avocat général Mel-
cot, elle décide --comme l'avait fait la cour de Lyon

que la mise en circulationou la détentionde la
monnaie de billon étrangère n'est délictueuse que
lorsque l'auteur de la mise en circulation ou le dé-
tenteur a introduit en fraude, comme marchandise
de contrebande,cette monnaie, ou agit comme com-
plice, la loi ne punissant que cette introductionfrau-
duleuse.

En conséquence, elle rejette le pourvoi formé par
le procureur général près la cour de Lyon contre la
dispositionde l'arrêt prononçant le relaxe du pré-
venu, après avoir souverainement constaté qu'il
n'était établi que celui-ci fût auteur ou complice de
l'introductionen France de la monnaie dont il était
détenteur. '

Mais la cour de Lyon avait, on s'en souvient, tout
en prononçant le relaxe du prévenu, ordonné la con-
fiscation de la monnaie saisie,

La chambre criminelle de la Cour de cassation
casse la partie de l'arrêt qui ordonne cette confisca-
tion, par ce motif que la confiscation ne peut être
ordonnée que lorsqu il y a eu délit ou en vertu d'une
dispositionspéciale de la loi ce qui n'était pas le
cas.

La" première chambre civile, présidée par M. L.
Poncet, vient de décider que la loi du 21 messidor
an V n'a prohibé que les oppositions aux mains du
Trésor sur les inscriptionsde rentes sur l'Etat et ne
met pas obstacle aux oppositions faites entre les
mains des tiers, notamment entre les mains du no-
taire liquidateurd'une succession.

(Sei'ViceIiavas}
Pretoria, 27 novembre.

La loi votée par le Volksraad en'vue de restreindre
l'immigration entrera en vigueur le 1er janvier pro-
chain. Le procureur général avait demandéqu'un dé-
lai de trois mois au moins fut accordé avant la mise
en vigueur, afin que l'avis pût parveniren temps utile
dans les pays étrangers. • •- _

et

tMMM~M ~Tsa~~ra i
réris et Province

de 31/2 à 5 °/ l'Gris ëtProvinca
de3i/2à 5 o/oysiK© SîTlUBSIÉT ÉC Titreï

d'intérêts
sur «Usa rfltlrtllS 3 Cader«!%

actions ou obligations dont ha revenu appsrlifnoeat à une autrt
personne jnsqo'à son décis) sans que l'usufruitier puisse
connaîtrel'opération;surtitres nominatifsderente,
actions ou obligations, même si ces titres sont
déposés chez un notaire ou un membre de la
famille, à l'insu de ce détenteur ou avec faculté
pour l'emprunteur de conserverses titres pendant
la duréedu prêt, et d'en toucher les coupons;sur
successions ouvertes et biens indivis sans 19

concoursdes co-héritiers, même s'i! y n des mineurs
et sans obligation de partage; sur hypothèques
à époques fixes on avec amortissement;iur créance»
hypothécaires,etc.; aucuns frais avant solution
ni indemnité en cas de non réussite. Avance»
immédiates. VORPiîUS, 5, Rue Cambon,
de 1 h. à 6 heures. Maison de confiance(5m" année).

ti • <@ /t\ Fr.

'||È||pS:' IJl (20QOlDECAispai3000fje»»t«)

<ëiï%s Russe à f ea^

LIFTE^V;fj- | h BOURSEpour TOUS

>tl-> 27, BouldPois«oni!ière,PARIS.

L'ÉCONOMISTE FRANÇAIS, 2, cité
Bergère. Directeur M, Paul Leroy-
Beaulieu, de l'Institut

Partieéconomique. Partie commerciale.-
Partie financière Valeurs françaises et étran-
gères Mines d'or; Valeurs d'appoint,etc., etc.

Un an, 40 francs; G mois, 20 francs. «

flfmtli HAMMalad.Sacrèt Consultât. Sf. Midi 6 9 h,«Ilr.n SÎ%!8nJ ouéer. Instit. EB1ANUEL.25 ANS Mou écr. lnsUt. Eli1ANUEL. 25 ANS neVlVUlil>&Mv*ii PnA.TiQUE.5S, rue Gi-enêta. Part»6fr. A~rp^'âh LE RENTTEK ah2nV

Dlrlgé depuis 1889, par M. Alfred Kevma&ck,0. :& (Q I.)i Lauréat de l'fnatltuc, ancien Président tic 'la Soclcic dt
Statistiquede Paris, eu, 33, rue Saint-Augustin,Paris.

PllUIES FIN COURANT FIN PROCHAIN
3 0/0 dt 50 à 103 à 103 10dt 25 tO2 70 à 102 72 103 20 a 103 2531/2.dt 50 ààdt25àà
Italiens0/0. dt 50 92 à 92 45à 92 70
Créditfoncier.dt 10 àà ààSuez ,.dt 10à 3405 à 3410

VALEURS SK NÉGOCIANT A TROIS MOIS
CHANGE PAPIKR I.OXÎi PAPIRR COURT

3 l/2Amsterd 20ô 3'4 4206 7,8 206 1/2 à 20G 5'8et40'0
5 0/0 Allemagne.. 1225/16à 1227/16 122 12à 12R 5,el40/0
4 1/2 Vienne 208 1(8 à 208 3/8 2O81/8à&)338 et 4 0/0
5 0/0 Barcelone.. 397 .f. à 398 398 1 2à3;'S 1 2 el 40/0
5 0/0 Madrid 397 à 393 398 1/2 i 309 1,2 et 40/0
6 0/0 Lisbonne. 397 1/2 à 402 1 2 397 1 ;2 ;'i 402 2 2 et 4 0/0
6 0/0 St-Pctersb.. 264 à 265 2fil 1 2 à 262 1 /2 et 4 0/0

VALEURS SE NÉGOCIANT A VUK
CHANGE PAPIhfl I.OKfi PAl'IWl COURT

4 0.0 Londres. '25 22 |;2aS5«3 1 2 25 21 l/2à25 2-2 1/23 chèque à 25 23 .f. Ù25 24
3 0/0 Stockholm. 138 à 130 138 à 138 3/8
4 0/0 New- York.. 514 à 515 516 à 517
3 0/0 Belgique. pair à 1/8 B 1/8 à 3/16 pte
5 0/0 Italie.». 4 3/4 à 5. 4 3/4à5.1.
4 1/2 Suisse 1/8 à 1/4 1/4 à 3 m pte

MATIERESD'OR ET ARGENTOrenbarre 3 à 4 .0/00 Souverains 25 20
A.rg. bar. pte 0/00 495 à 50ff Banknotes 25 20
Quadrupleespagn. 80 50 Aigles Etats-Unis. 25 80

Colomb, et Mes. 80 50 Guillaume(20 marcs) 21 55
Piastres mexicaines.. 2 65 impérialesrusses. 20 55

51

Banquede France. Escompte.2 0/0: avances. 3 0/0

recettes au suez au es novemDre:10 >,wiu contre
140,000 en 1895.

Du 1er janvierau 26 novembre 72,320,000 contre
70,780,000 en 1895.

27 nov. Cours du Paris Londres à Paris,
i5 23 1/2; Espagne à Paris. 4 03 »»: à HfiHin.
80 75; roub. à Berlin, 217 80: à Vienne, 47 5» »/•;
napol. à Vienne, 9 53 »/»; à Amsterdam, 47 M »/»:
en Italie, 105 »»; à Athènes, 169 1/2; à New- York.
» »» »/»; à Constantinople, 22 90 »»; câble à
New-York,» »» /»»; Londres à New-York, >. » »/•:
Paris à Bruxelles, 99 7/8»; à Gen&ve, 99 3/4 »•;à Rio, 8 5/32: au Chili. 17 5/8.

MARCHES ÉTRANGERS
Vienne. Marché ferme. Autrichiens, 352 75:

Lombards, 95 30: Alpines. 85 30: Hongrois.
L22 25; Crédit mobilier. 365 37; Rente papier.
~x~ »,); Laenderbank, 246 25: Crédit foncier d'Au-
triche, 443 »»: Rente or, 122 65. Change, 47 50.

Londres. 3 heures. Marché nul. Con-
solidés, 111 7/16, Extérieure, 58 5/16; Uni-
fiée, »»» •/»; 3 0/0 francais, 101 1/2; Grec
1881, 29 3/4; Turc D, 20 »/»; Rio, 24 7/8:
De Beers. 29 1/16; Change sur Paris. 25 23 1/2.

Métal argent 30 »>/»».
Buenos-Ayres, 26 novembre.– Prime sur l'or.»»» »/» o/O.

Blés (77/75 à l'hectolitre et 100 kil. net comptant).
Cour. 21 50 à 21 75: déc. 21 75 à 21 50; janv.-fév.22 »»à »» »•: 4 prem. 22 25 à »» 4 4 de mars 22 50 à 22 75.
Circul. 1,000. Liqu^d. »»».Farines (12 marques le sac de 159 kil, esc. 1l2 0/0i.
Cour. 46 75 à »» »»: déc. 47 »» à 46 75: janv.-fév. 46 75
à 47 •»: 4 prem. 47 25 à 47 4 de mars 47 75 à 48 »».Liauid. »,»,»». Circul. 600. Farines de Corbeii 50.

Huiles (100 kilos fût compris). Lin (escompte 2 0/0).
Disp. 44 75 à 45 »»: courant 44 75 à 45 »»: déc. 41 50 h
45 »»; 4 prem. 44 75 à 45 25: 4 de mai 46 »» à 46 50.
Circul.: 5.000. Liquid. •>». Coiza [esc. 1 0/0). Dispon.
58 50 à 59 »»: courant 58 50 à 59 »»: déc. 58 75 à »'» »»:
4 prem. 59 25 à59 75;4 de mai 59 50 à 60 »». Circ. »»,»•».Esprits (3/6 Nord fin 90 degres, l'hect.nu esc. 2 0/0).
Courant 31 50 à 31 75: déc. 32 »» à »» »»: 4 prem. 33 »»à 33 25: 4 de mai 33 75 à 34 »», Stock 18,875 pipes.
Cire. 400. Liquid. »,»».Sucres (blanc no 3 les 100 kil. net esc. 1/4 0/0).
Courant 27 37 1/2 a. à » »»: déc. 27 50 à 27 62 1/2 a.;
4 de janv.28 12 1/2 à 28 25a.; 4 de mars 28 621/2à!28 75 a:
3 de mai »» »» »/»; dito roux 88° 25 75 à »» »û; dito
raffinés 98 »»_à «"^CircuL 16,600^

Paris, C. Pariskt. iniD.ivini..=>. boulev. des Italiens.

Saint-Pétersbourg, 27 novembre.
On assure dans les sphères administratives que le mo-

nopole des boissons spiritueuses réservé à l'Etat seraétendu, d'ici à l'année 1900, à tout l'empire. Actuelle-
ment on se disposeà l'introduire au Caucase.

Hong-Kong, 27 novembre.
Un échange continuel de dépêches a lieu entre te

consul anglais à Manille et le gouvernement de Hong-
Kong.

Le croiseur Pique est parti pour Manille, où il va re-joindre le brick Daphne..
Téhéran, 26 novembre.

Le chah a déclaré que le poste de premier ministre
seradésormais supprimé. 11 se mettra lui-mêmeà la
tête du cabinet, qui se composerade douze ministres
responsables.

San-José, 27 novembre.San-José, 27 novembre.
Le gouvernement de Costa-Rica a ratifié la conven-

tion pour la protection réciproque des marques de fa.
brique et de commerce et celle concernant l'échange
des colis postaux sans déclaration de valeur, signée
à Paris les 8 et 23 juillet dernier.

Châlons-sur-Marne,27 novembre.
Un incendie,attribué à la malveillance,a détruit une

ferme habitée par le nommé Fayet, cultivateur, auFrègne-sur-Moivrel. La maison, les écuries, les bes-
tiaux, les granges et les récoltes ont été brûlés.

Laval, 27 novembre.
Le colonel Léonard, commandant le 130* régiment

d'infanterie en garnison à Mayenne, est mort subite-
menthier soir.

(Agencenationale)
Alger, 27 novembre.

Mme Chellier, docteur en médecine, qui avait été
chargée, comme nous l'avons annoncé il y a six mois,
d'une mission dans l'Aurès pour enseigner aux fem-
mes arabes quelques principes médicauxélémentâi-
res, surtout en matière d'accouchement et de soins â
donner aux enfants du premier âge, vient de terminer
sa mission.

Elle est depuis quelques jours à Alger, oi) elle pré-
pare un rapport qui sera adressé à M. Cambon, gou-
verneur général de l'Algérie.

LaVillette, 27 nov.-Bestiaux.-Ventemauvaise.

f__a-. Ame- Yen- 1" 2» 3» Prix extrêmes
Espèce nés dus qté. qté. qté. vïani«net|pôîdTv_7

Veaux) 4081 318|l 82|l 62|l 28|l 06à2 »»|» 78à» »«

Roubaix. Laines. Oualité Deiené de faBrir/ue_.uuueu_. _cuiiBs,. yuaiue peigne ue îaunque(type réduct.}. Déc. 415 •>/»: janv. 4 10 »/»; mars 4 05"»»:
mai 4 05 »/». Ventes 45.000 kil.

Berlin. Huile de colza nov. 58 50; dito déc. -janv.
57 60. Seigle nov. 129 50; dito déc.-janv. 129 50. Froment
sur nov. 176 75; dito déc.-janv. 176 75.

Amsterdam. Pétrole. Disp. 8 50; déc.-janv. 8 60.
Tendance calme.

Froment nov. »»» »»; dito janv. 198 »». Seigle nov
116»»; dito janv. 117 »». Huile de colza disp. 31 1/4; dit6
automne 30 »/»; do de lin disp. 17 1/i; do automne16 7/8.

Hambourg. Cafés soutenus. Santos good average
déc. 49 janv. 50 »/«.

Pétrole. Calme. Disp. 6 20; déc.-janv. 6 25 rm.
Hambourg. Sucres nov. 9 25; déc. 9 27 »/» rn%.
Glasgow. Fonte (ouverture). Dispon. 48 11.Brème.–Pétrole calme. Dispon. 6 15 rm.


